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L'entrée en senne de l'Italie
par M. Camille PELLETAN

Enfin, voilà nos frères Italiens qui se
jettent dans le grand combat pour les
libertés et la civilisation du monde.
Quel bel élève a formé Bismarck .

Le merveilleux kaiser trouve le moyen
de tourner le monde entier contre lui-
Son maître lui avait légué la Triphce
?n face de l'alliance franco russe- 11 a
te talent de joindre d'abord à ses enne¬
mis l'armée serbe, petite par le nom¬
bre, grande par le courage ; les Autri
#hiens l'ont appris a leurs dépens. En
même temps, il exclut l'Italie du nom¬
bre. de ses alliés. Puis il se met sur
le dos la Belgique, qu'il espérait com"
plaisante, et l'Angleterre, sur 1 absten¬
tion de laquelle il comptait. Chemin
faisant, il a encouru l'inimitié du Ja¬
pon. Attendez : cela ne lui suffit pas-
Voilà qu'il amène 1 Italie à sortir de sa
neutralité et à se joindre à ses enne¬
mis. Voilà- qu'il risque une aventure,
par delà l'Océan, avec les Etats-Unis.
La Roumanie, la Grèce, la Bulgarie
menacent d'avoir leur tour. Ce grand
politique semble avoir juré de provo¬
quer le globe entier. Je me trompe : il
lui reste la Turquie- Pauvre Turquie !
Elle meurt de son amitié.
Napoléon aussi exaspéra le monde

île telle sorte qu'il finit par n'avoir plus
que des ennemis. Mais sa folie avait
une excuse. Il avait le génie de la vic¬
toire : il avait, à maintes reprises,
écrasé toutes les coalitions à coups de
lonnerre : ce qui ne l'empêcha pas de
succomber à la fin. Mais celui-ci qui,
à la guerre, excelle surtout à faire
massacrer ses soldats! Tenter les folles
aventures qui ont perdu un Napoléon,
c'est, de sa part, une bien outrecui¬
dante prétention-
L'Italie revient à sa place naturelle.

Le Teuton, pour elle, c'est l'ennemi fié

trichien, qui fut si longtemps son bour¬
reau : c'est au moins autant l'Alle¬
mand, plein de la haine et du mépris
de tous les peuples latins. A ces La¬
tins, il doit tout : leur « kultur »,
quand elle n'avait pas tourné en hideu¬
se sauvagerie, ils l'avaient formée à
l'école de la civilisation romaine. Il y
a quelques siècles, leur science parlait
latin. Ce Gœthei, dont ils sont si fiers,
avait le culte de l'Italie ; il allait pieu¬
sement, en pèlerin poétique, recevoir
les inspirations sans lesquelles il ne
croyait pas qu'un grand esprit pût être
complet. Aujourd'hui, le fond de l'Al¬
lemand. c'est la haine envieuse du gé¬
nie latin. A l'en croire, les races dans
les veines desquelles court le glorieux
sang- des Romains sont pourries et doi¬
vent disparaître. Leur obstination à vi¬
vre exaspère l'orgueil teuton. Il faut
qu'elles leur fassent place nette, non
seulement sur le sol matériel, mais
dans tout le domaine die l'intelligence
humaine. Ainsi en ont décidé les doc¬
teurs d'outre-Rhin. S'unir à l'Allema¬
gne, pour tous les Latins, ce serait se
trahir et s'égorger soi-même ; prendre
les armes contre elle, c'est combattre
pour le droit à la vie.
Mais les races germaniques ne sont

guère moins menacées. Au gré des Teu¬
tons, leur lien de famille les désigne
pour la servitude. Flamands, Hollan¬
dais, Scandinaves parlent des langues
sœurs ; cela suffit pour qu'elles doi¬
vent être absorbées. Leur prétention à
vivre de leur vie propre les met en état
d'insurrection contre le Prussien, leur
maître naturel- Si une victoire du kai¬
ser était possible, c'en serait fait de
leur existence nationale.
La folie endémique qui a gagné l'Al¬

lemagne en fait l'ennemie du genre hu"LiC J. tUitlJj 2 V JU1V 1 nu
réditaire. Pour elle, l'invasion des Bar- | main. Patience ! La marée monte, ïor-
bares a duré quatorze siècles. Ce ne
fut1 pas seulement la grande débâcle
qui engloutit l'empire romain « depuis,
les Césars germaniques n'ont jamais
cessé de mener leurs bandes dévaster
la région privilégiée dont la civilisa¬
tion, les beautés et les richesses atti¬
raient irrésistiblement leurs convoiti¬
ses. Charles-Quint faisait encore sacca¬
der Rome plus férocement qu'Attila. Et
pendant la plus grande partie du xix'
siècle, le Tedesco torturait l'Italie par
le gibet et les fusillades- 11 semble que
tous les grands martyrs de l'Autriche,
tombés pour avoir rêvé une patrie ita¬
lienne, sortent de leurs tombeaux pour
montrer du doigt aux. fils de leur pays
délivré les champs de bataille où ils les
vengeront. >.
L'ennemi, pour l'Italien, c'est l'Au-

midable, sur toute la planète. Là mê
me où l'on n'entre pas dans le conflit,
les anciennes sympathies disparaissent,
les craintes et les haines s'accroissent,
les hostilités s'aggravent. De nouvelles
vagues humaines, grossies, enflées de
jour en jour, viennent battre le pays
des orgueils insensés et des sauvageries
monstrueuses- On accourt pour le com¬
battre d'Afrique, d'Amérique et d'Océa"
nie- Un formidable et lointain gronde¬
ment d'inimitiés, venu de toute la sur¬
face du globe, s'ajoute au fracas des
tempêtes d'artillerie qui éclatent depuis
les Carpathes jusqu'à l'Yser. C'est l'an¬
nonce, c'est l'augure des désastres iné¬
luctables.

Camille PELLETAN.
ancien ministre,

Sénateur des Bouches-du-Rhônë,
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Elle répond à l'Amérique
D'après certains, l'Allemagne
chercherait un conflit avec

les Etats-Unis

New-York, 21 mai. — D'après les correspon¬
dions ■américains à Berlin, 'la réponse de l'Alle¬
magne -à la note du président Wilson est éta¬
blie et écrite, et n'attend plue que d'être revue
par l'empereur en personne.
Les correspondants croient que la réponse est

laite dan® ce sens : l'Allemagne consentira à ne
plus .torpiller les paquebots de passagers si te
gouvernement américain lui garantit qu'ils ne
transportent ni explosifs, ni contrebande de
guerre.
Dans les cercles ofliciels, on considère la situa¬

tion comme réellement grave.

L'opinion allemande
Copenhague, 21 mai. — li semble que l'Alterna,

jne souhaite un conflit avec l'Amérique,
La publication inspirée « Neue Goarespon-

denz », qui appartient au ministère de l'intérieur
aUemannî déclare 1

« Si l'Amérique pense qu'elle peut faire im¬
pression sur l'Allemagne par sa note, elle se
,i\jnipe étrangement. Notre gouvernement donne¬
ra, très prochainement, la réponse qu'il convient
à cette note, réponse qui correspond aux désirs
du peuple allemand. C'est notre désir, en effet,
ste donner le coup de grâce au commerce an¬
glais, parce que l'Angleterre entend affamer 50
mimons de femmes et d'enfants en Allemagne.
Notre objectif ne variera pas parce qui»! vient
d'une note américaine. L'Amérique s'en rendra
bientôt compte ».
Le comte Reventlow, dans te Deutche Tageszei-

lung suggère que îa note américaine fut inspirée
par l'Angleterre et rapproche les phrases qu'elle
contient de celles d'un discours de M. Asquith à
ta Chambre des Communes. (Daily Mail.).
• »— <

AuConseil desMinistres
Les ministres se sont réunis en Consseit, ce

matin ù l'Elysée, sous la présidence de M. Ray¬
mond Poinoaré.
MM. Delcassé, ministre des affaires étrangères

et Milterand, ministre de la guerre, ont mis le
Oonseil au courant de la situation diplomatique
et militaire.
Le Oonseil a décidé de constituer au ministère

des finances une commission pour une étude
d'ensemble des modifications à apporter au régi¬
me des pensions militaires et des réparations à
allouer aux victimes cmles de la guerre.

TROIS HEURES
Nos troupes ont achevé hier, en {in

de journée, le nettoyage des tranchées
de la a Blanche Voie ». De très nom¬

breux 'Allemands ont été tués dans les
boyaux de communication, les autres
se sont rendus ; on n'en connaît pas
encore le chiffre exact.
Pendant la nuit l'ennemi a plusieurs

fois contre-attaqué. Il a été repoussé et
a subi de grosses perles. Tout l'éperon
de « la Blanche Voie » est entre nos
mains.
Nous avons réalisé de nouveaux pro¬

grès au sud-est de la Chapelle de Lo-
rette ; nous sommes maintenant à cent
mètres de la corne nord-est d'Ablain.

LE

Patriotisme et Publicité

CAS~CINZANO
Hier soir et ce matin, les bonnes feuilles

bien pensantes reviennent à la charge en
faveur de la Maison Cinzano et C° de Turin,
et publient un télégramme -que le directeur
de cette maison a envoyé de New-York le
12 mai dernier.
Ce télégramme proteste, naturellement,

contre le petit cadeau aimable que la mai¬
son Cinzano fit aux armées du kaiser et
du kronprinz-

« Le public appréciera comme il con¬
vient », ajoute la note.
Le public a apprécié « comme il con¬

vient » : tant qu'une protestation formelle
n'aura pas été envoyée au journal alle¬
mand — la Deutsche XVein Zeilung — qui
accusa réception du u Liebesgabe » de la
Maison Cinzano et C\ de Turin, inous nous
en tiendrons 4 ce que nous avons dit pré¬
cédemment.
Il est vrai, que maintenant, où la guerre

entre l'Italie et l'Allemagne est, pour ainsi
dire, chose accomplie"; ce sera un peu tard
et qu'une telle protestation, ne prouvera pas
encore grand'chose.
Décidément, la Maison Cinzano lutte de

malchance 1
D'ailleurs, les journaux italiens sont fixés,

eux aussi, sur le flagrant délit de <i bocho-
philie » de cette maison et ils ne lui ca¬
chent pas leur mépris. Nous aurons l'oc¬
casion d'en donner des preuves nrochaine-
ment.

Le Travail
Parlementaire

Là revision des marchés
M. Connevot vient d'adresser au général

Pedoya, président de la Commission de l'ar¬
mée, la lettre suivante :

Monsieur le Président,
La commission -dont vous dirigez les débats a

été saisie d'une proposition de loi que j'ai dépo¬
sée le 29 avril tendant à instituer une révision
des marchés passés avec l'Etat.
Cette question des fournisseurs est une des phus

urgentes à résoudre et j'ai déjà appelé sur sa so¬
lution l'attention du ministre de la Guerre. Ce-
iiui-ci n'a pas cru pouvoir publier comme je le
lui avals demandé à plusieurs reprises la liste
de sus fournisseurs h l'Officiel. En fait on n'a
rien décidé qui soit de nature à satisfaire l'opi¬
nion publique et a assurer une défense meilleure
des intérêts do l'Etat.
Le Parlement s'il n'agit pas de son côté aura

sa part dans la responsabilité de cette inertie, et
la Commission de l'armée la sienne de même! Je
ne pense pas qu'il y ait d'autre moyen de mon¬
tres- la bonne volonté de celle-ci que de mettre
d'urgence ma proposition à l'étude de hâter le
dépôt diu rapport et de permettre ainsi une pro¬
chaine discussion.

L'égalisation des charges
militaires

LA COMMISSION DE REVISION
DANS LES USINES

La proposition fendant h l'égalisation des
charges militaires, proposition communé-
menit appelée du nom de ses auteurs, MM
Daltoiez et Ponsot, Va bientôt voir le jour :de la discussion. La Chambre sera appe¬lée à confirmer les décisions prises après
examen par sa commission de l'armée! M.
Henri Paté, comme rapporteur, fera con¬
naître les raisons indiscutables qui mi-
lilenit en faveur de la substitution du ré¬
gime de la loi au régime des circulaires
qui peuvent rester « lettres mortes » parla volonté d'entêtés irresponsables et il
formulera l'espoir que le ministre de la
guerre adhérera sans aucune arrière-pen¬
sée au projet-
Sans doute Je texte initial se trouvera,

au moment du vote final, légèrement
amendé, mais avec le consentement des
auteurs.
En ce qui concerne les auxiliaires, par

exemple, s'il a semblé utile de soumettre
les hommes de ce service à une nouvelle
visite, il a paru cependant nécessaire de
limiter cette obligation, le but àatteindre
étant de classer définitivement les mobili¬
sables en deux" catégories : 1° les hommes
aptes à faire campagne ; 2° les inaptes
versés ou à verser dans l'auxiliaire.
Pour ces raisons, la Chambre aura le

loisir d'ajouter à l'article 4 concernant
« les auxiliaires » des dispositions dis¬
pensant de la visite :
1° Les hommes du service auxiliaire

appartenant aux classes de la réserve de
l'armée territoriale ;
2° Les hommes évacués du front et ver¬

sés dans le service auxiliaire pour cause
d'inaptitude résultant des blessures de
guerre ;
3° Les hommes versés dans le service

auxiliaire postérieurement au 31 décembre
1914 £

-4° Les anciens exemptés ou réformés
passés dans le servioe auxiliaire à la
suite de l'examen des conseils de revision
ou de réforme.
Il est probable qu'aucune objection ne

sera présentée. D'autre part, un débat
d'ordre social s'élèvera sur une proposi¬
tion d.e M. Durafour-
Le député de la Loire protestera contre

les abus criants que l'on rencontre dans
les Usines de fabrication pour l'armée ;
il s'élèvera contre la présence de non-va¬
leurs au 'lieu d'ouvriers capables de pro¬
duire armes et munitions.
Il demandera qu'un terme soit mis à ces

scandales qui énervent à juste titre les po¬
pulations courageuses de la France et il
insistera pour la création d'une commis¬
sion de revision où seront représentés les
éléments ouvriers et qui aura pour mis¬
sion de rechercher si, avant la guerre, le
bénéficiaire du sursis exerçait, à titre ha-

Les Exploiteurs
de la Faim

La question des sous-traitants
Nous avons reçu, à la suite de nos ar¬

ticles, un grand nombre de lettres de nos
lecteurs qui nous signalent, un peu par¬
tout, des faits très précis relatifs aux
scandales des fournitures militaires. Par
contre, un do nos correspondants de la
rue de Malte, que no-us avons mis en
cause, est venu nous voir et, sans contes¬
ter l'exactitude rigoureuse de nos rensei¬
gnements, a plaidé la cause des petits en¬
trepreneurs- Fidèles à notre tradition de
loyauté, no-us nous empressons d'insérer
ses dfTCTaraTions.

Une opinion
« La campagne du « Bonnet Rouge »

est excellente — nous a-t-il dit, — mais
nous ne méritons pas les qualificatifs d'ex-
plaite»irvs de la faim qui .atteignent fpa
gros fournisseurs militaires. Pour mon
compte personnel, je tiens moin travail de
la maison R..., laquelle l'a reçu de la
maison B... C'est cette dernière maison
qui a obtenu la commande de l'intendance
et qui -touche tous les bénéfices. L'inten¬
dance paye vingt-quatre sous chaque toile
de teinte. Je suis obligé — comme vous l'a¬
vez publié — de donner à mes ouvrières
2 fr. 2o pour vingt-toiles de tente. Ce qu'il
faut combattre, ce sont les gros entrepre-.
rieurs chargés des commandes de l'armée
— et non les sous-traitants qui gagnent
des sommes très minimes. Je pourrais
vous citer un industriel qui a reçu une
commande de 120 OGO musettes. Le béné¬
fice réalisé par l'intermédiaire a été de
43.000 francs. Moi, j'arrive à peine à ga¬
gner six francs par jour !
Nous sommes pleinement d'accord avec

ce petit commerçant. A notre avis, les
commandes du gouvernement devraient
être attribuées immédiatement — sans

passer par toute une série d'intermédiai¬
res — aux industriels sérieux qui veulent
travailler pour l'armée en se contentant
d'utn bénéfice moyen. Les ouvrières se¬
raient mieux payées. Les commandes se¬
raient exécutées avec moins de malfaçons-
Personne ne se plaindrait de celle réforme,
sinon les gros intermédiaires — entrepre-
neurs adroits et capitalistes -besogneux —
qui, sans travailler, gagnent des sommes
considérables et sont les véritables respon¬
sables des scandales des fournitures mi¬
litaires.

Léo Pc!dè9.

L'Italie avec les Mliés
Le Roi Victor-Emmanuel

va adresser une proclamation au peuple
—

L'AUTRICHE FORTIFIE SA FRONTIÈRE
Le rôle de la Hcaujapie

bituel, le métier dans lequel il a été mo¬
bilisé.
Certes, des objections seront présentées

par les adversaires du « chacun à sa pla¬
ce ». Sous le prétexte d'interdiction d'im¬
mixtion dans les questions militaires, ils
affirmeront qu'il est impossible de chan¬
ger la routine sacro-sainte et de nommer
une commission de revision ou de con¬

trôle- S'ils trouvaient un appui dans le mi¬
nistre de la guerre, cës messieurs seraient
au comble de leur joie.
Mais pour des raisons de défense na¬

tionale, afin d'intensifier la production à
une heure décisive du conflit, la Cham¬
bre adoptera la si intéressante et si juste
proposition qui lui sera soumise.
Ainsi sortira des délibérations du Parle¬

ment, grâce à l'heureuse initiative de dé¬
voués défenseurs de leur pays, M. Dal-
biez et M. Ponsot, une loi de justice qui
permettra une utilisation complète de tou¬
tes les forces de la France.

L.3 droit permanent
de contrôle

En diverses circonstances, depuis quelque
temps, les membres du Parlement se sont
vu refuser l'autorisation d'exercer leur droit
de contrôle qu'ils tiennent du peuple.
Pour empêcher le retour de pareils faits,

un député socialiste, M. Jobert, vient de de¬
mander" la discussion immédiate pour une
proposition accordant « le droit permanent
d'enquéïe à tous les membres du Parlement
sur les services de la nation et de contrôle
des dépenses publiques.

L'intervention italienne
Il serait très prématuré de discuter les

conséquences immédiates de cette inter¬
vention.- Dans la carte reconstituée de l'O¬
rient, la victoire rétablira la foi italienne
selon le principe des nationalités; et. ce
principe, écrit le Times, l'Italie ne le tra¬
hira pas, nous en sommes persuadés. A
moins d.'une déclaration de guerre conçue
dans les termes traditionnels, un conflit de
minime importance peut précipiter d'une
minute à l'autre les événements irrémédia¬
bles'. Les coups de fusil ne partiront pas
sans doute du- côté de la frontière où sont
tournés tous les regards. Si legouverne-
ment .italien a. décidé de suspendre la navi¬
gation, non seulement dans le nord- de l'A¬
driatique, en raison- de la présence de sorts-
marins ennemis, mais dans toute l'Adria
tique, puisque toutes communications avec
l'H-ellade s'effectueront désormais par Na-
ples et Messine.
L'Italie veut donc s'assurer la maîtrise

et la sécurité absolue de la mer. Cette vo¬
lonté siTComprand dans la mesure où la flot¬
te autrichienne se Sëcide à livrer un combat
en haute-mer, ce qui est fort invraisembla¬
ble, ou l'Italie procède •h des transports de
troupes pour se jafnnre à .nos alliés slaves
et traquer nos ennemis a.u sud. Mais ce ne
sont là que de simples hypothèses, et no¬
tre ignorance de nouvelles plus précises
est le plus bel éloge que nous puissions
faire à ses dirigeants.

j. p.

LA GUERRE
■m»-*-

La résistance allemande
Les deux dernier communiqués français

témoignent d'une reprise d'activité en Ar¬
tois et dans les Flandres.
A la limite septentrionale du bassin houil-

ler, au nord de La Bassée, les troupes bri¬
tanniques ont remporté de nouveaux succès
■dont nous ne pouvons, faute d'indications,
évaluer l'importance.
Une dépêche adressée du nord de la Fran¬

ce 4 <un journal de Londres relate que les
Allemands manifestent une grande activité.
D'importants renforts sont arrivés durant
la dernière journée.
Le mot d'otrdre est de s'opposer « à tout

prix » à une nouvelle avance anglaise dans
la direction de La Bassée.
Au sud de la région minière, l'action reste

localisée sur le front Notre-Dame-de-Loret.
te-Souchez. D'après le bulletin de la nuit,
noue tenons tout le massif de Notre-Dame-
de-Lorette et ses contreforts méridionaux,
lesquels dominent la région du Souciiez.
Nos troupes ont de plus complété leurs
gains antérieurs aux aborde nord du village
d Ablain-Sa.int-Nazaire. Sur le reste du front,
une situation calme se maintient.

Sur le front russe

Les combats s'intensifient sur le front ga¬
licien. L'ennemi a légèrement progressé sur
un point de la rive droite de la rivière San.
Sur la rive méridionale de ce cours d'eau,
nos alliés ont remporté d'importants succès,
notamment aux abords de Przemysl.
Aui sud-est de la place forte, l'ennemi a

renouvelé, avec une violence inouïe, ses ef¬
forts en vue de forcer les ligqes russes, Ces.

attaques ont toute échoué, occasionnant de
très fortes pertes aux Austro-Allemands.
D'après le correspondant du Times à Pe-

trog.rad, « la situation en Galicie reste sé¬
rieuse

« Les Allemands paraissent résolus à dé¬
velopper leur mouvement en arrière de
Przemysl, sans tenir compte des revers su¬
bis par leur flanc gauche. »
De leur côté, les Daily News apprennent *
« La bataille sur le San se développe avec

une violence extraordinaire. Quatre mille
canons allemands ont lancé, depuis le pre¬
mier jour, deux millions d'obus. L'artillerie
russe a" infligé à l'ennemi des pertes désas¬
treuses.

» Il est probable que le kaiser considère
la désagrégation de l'empire autrichien
comme le commencement de la fin de sa

propre dynastie, et c'est ce qui explique ses
efforts désespérés pour reprendre la Ga¬
licie. *
Les forces engagées par l'ennemi contre

le front russe de la Galicie sont extrême¬
ment importantes. Les critiques militaires
les évaluent, d'après le Morning Post, à 40
corps d'année sans compter leur réserve.
En Bukovine, La situation demeure sta-

tionnaire. Les Autrichiens, fortement ren¬
forcés, peuvent actuellement maintenir leurs
lignes.
Aux Dardanelles, les opérations se pour¬

suivent sans avoir déterminé d'événements
particuliers.
Au Caucase, l'offensive russe a obtenu

quelques ,succès dans la montagne, au cou¬
chant d'Olty, et sur la rive septentrionale
du lac de Van, a» nord du Tau,rus armé¬
nien-. .-..ALhili .'

- R L t>

La proclamation du Roi
Genève, 22 mai. — Le correspondant à

Rome de la Tribune de Genève dit que,
suivant des renseignements de source pri¬
vée, il est à même d'annoncer que le roi
cl Italie a l'intention d'adresser une procla¬
mation au peuple italien.
Il y exposerait longuement les raisons

morales, politiques el économiques qui
obligent l'Italie à entrer en guerre avec les
empires centraux. La proclamation s'occu¬
pe) ait naturellement aussi des rapports de
l'Italie avec la Triple-Entente.
Un indiscrétion permet de supposer ait

correspondant que le rédacteur de ce docu¬
ment royal ne serait, autre que M. Martini,
ministre des colonies.

Les socialistes italiens
soutiendront le gouvernemen
Milan, 22 mai. — Les chefs du .parti so¬

cialiste officiel s'assembleront aujourd'hui
pour décider des termes de leur déclara¬
tion au peuple. Les lignes principales de la
déclaration sont connues à l'heure actuelle.
Les chefs socialistes feront appel à leurs
adhérents pour soutenir le gouvernement
et continuer de travailler dans toutes les
manufactures et tous les arsenaux du gou¬
vernement.

Dans les ambassades
et les consulats

Londres, 22 mai. — Le prince de Bûlow
est attendu; aujourd'hui à Lugano en route
pour Berlin.
D'après un, bruit qui circule à' Rome^ les

ambassadeurs d'Allemagne et d'Autriche
seraient retenus comme otages jusqu'à ce
que le personnel des ambassades d'Italie à
Brlin et à Vienne ait gagné la frontière en
toute sécurité.
La façon dont l'ambassade britannique

à Berlin a dû regagner l'Angleterre, en
août dernier, n'a pas été oubliée ici.
Genève, 22 mai. — On mande de Rome

que le train spécial préparé pour le baron
de Macchio est' composé de quatre voitures
de première classe, de trois voitures de se¬
conde classe, d'un wagon-salon, d'un wa¬
gon-restaurant et de deux voitures pour les
bagages.
Milan, 22 mai. — Le toutes les villes -on

annonce que les consuls honoraires de
1 Allemagne, de l'Autriche et de la Turquie
ont démissionné.
A Sassari, où le, consul allemand, un liai

lin, n'avait pas encore présenté sa démis¬
sion, la foule a fait une démonstration hos¬
tile, exigeant que le drapeau allemand fût
remplacé par la » bandiera tricolor ».

La Suisse sera chargée des
intérêts italiens et allemands

Berne, 22 mai. — L'Italie demande à 'a
Buisse de se charger de la sauvegarde desintérêts italiens en Allemagne. Le Conseil
fédéral accepte- 11 a également accepté, dit•le Bund, de représenter les intérêts de l'Al¬
lemagne en Italie.
Washington. 22 mai. — Le comte Berns-

torf a été informé par le gouvernement d#
Berlin que les intérêts diplomatiques alle¬
mands en lia.lte seraient, en cas de rupture
confiés à la Suisse.

L'ambassadeur d'Italie
insulté à Berlin

Amsterdam, 22 mai. — Le gouvernement
allemand a publié hier la version suivante
de l'incident qui s'est produit jeudi soir à
Berliu :

Lorsque M. Bolatti quitta l'ambassade
d'Italie, un groupe de personnes, compre¬
nant en majorité des femmes, des enfants
et des jeunes gens, se précicpita vers son
aujomithite découverte et fit tomber ie cha¬
peau de l'ambassadeur; mais M. Bolatti ne
fu tpas frappé. Un monsieur, qui se trou¬
vait dansla foule, saisit immédiatement
un gamin lui administra une correction,
puis le remit entre les mains de la police.
Dès que M de Bethmann-Hollweg fut in¬

formé de l'incident, fi envoya auprès de M.
Bolatti un attaché de la chancellerie lui
exprimer ses profonds regrets, k.e minis¬
tre des affaires étrangères transmit ce son
cêté, par lettre, toutes ses 'excuses à l'am¬
bassadeur.

A Constantinople,
e st le découragement

Bucarest, 21 ma.i- — La nouvelle suivant
laquelle l'Italie déclarerait la guerre à la
Turquie et coopérerait à l'attaque des Dar¬
danelles produit un grand déoonran«ment à
Ccmstaiatinoiple.,

La navigation suspendue
dans l'Adriatique

Londres, 22 mai. — le gouvernement
italien a décidé de .suspendre la navigation
dans lejiord de l'Adriatique en raison de la
présencë""de sous-marins autrichiens Uaiiîî
ces eaux.
Les steamers italiens ne feront plus es¬

cale à Patras. Les communications avec la
Grèce auront lieu désormais par Naples et
Messine. — (Herald-)
Londres, 21 mai. — Le Lloyd est avisé

officiellement de Bari que tous les services
de navigation sont suspendus dans la mer
Adriatique.

Les Autrichiens fortifient
Rome, 21 mai (milieu du jour). — Les Au¬

trichiens se sont pratiquement mis sur -e
pied de guerre sur le versant de leur fron¬
tière. Toute la population habitant de :e
côté de la rivière Isonzo., sur la frontière
orientale, a été évacuée.
Plusieurs howitzers lourds, du type Sko¬

da', ont traversé Trieste, gagnant la fron¬
tière, ainsi que quelques automobiles blin¬
dées, portant l'inscription suivant : « Ro»
me, viâ Pola ».

Renforts allemands
Londres, 22 mai. — Une dépêche de Ge¬

nève au Daily Chronicle signale que l'Alle¬
magne envoie à la frontière italienne, vil
Munich et Innsbruck, d'importantes troupes
et de nombreuses pièces d'artillerie lourde.
La dépêche ajoute que plusieurs généraux

allemands et autrichiens sont arrivés à la
frontière austro-italienne-

Marconi rentre en Italie
New-York,"22 mai- — Marconi a annoncé

qu'il part aujourd'hui pour l'Italie. Hier, il
disait que la guerre serait déclarée dans
quelques heures.

■ «»

La Roumanie suivra l'Italie
Bucarest, 22 mai. — La Tribune de Ge¬

nève dit apprendre de source diplomatique
que des accords sont intervenus entre l*Ita-
Me et la Roumanie et qu*sne fois l'interven¬
tion décidée par le gouvernement de Rome,
celui de Bucarest suivra l'exemple de l'Ita¬
lie à très bref délai. Cette importante ques¬
tion a été discutée le 18 à la Consulta, dans
l'entrevue signalée officiellement par la
chronique entre le ministre de Roumanie,
prince Ghika, et le sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, M. Borsarelli.

Marchands de poisons
La chose continue

Une nouvelle arrestation a été opérée.
Après une filature de plusieurs jours, les
inspecteurs Durand et Drouard, de la police
judiciaire, ont arrêté hier, aux Champs-Ely¬
sées, un marchand d'opium. Cet individu,
qui se nomme Dari et demeure rue Géran-
do se prétend avocat. Il a été surpris en
flagrant délit de vente d'un paquet de 82
grammes d'opium. Le trafiquant de toxi¬
ques et son client, un Pértivien, ont été mis
à la disposition de la justice.

«s—

Le* injportatioys de chevaux
UN AVIS DU MINISTERE

DE L'AGRICULTURE ,

U a déjà clé annoncé qu a .a tMfttuuue <n M
le ministre do l'agriculture, le mnistré de lu
guerre avait consenti à exempter de réquisition
pendant six mois, à dater de leur entrée en Fran¬
ce, les clievaux importés et vendus pour les be¬
soins de l'agriculture et du commerce.
La ministre de la guerre vient de décider que

le fonctionnement des commissions de réception
ot d'identification au Havre, à Baint-Nazaire et a
Marseille serait assuré par les soins des géné¬
raux commandants de région.
En conséquence, les importateurs ou leurs re¬

présentants en France devront aviser les com¬
mandants de région dix jours au .moins à l'a¬
vance de la date de l'arrivée des bateaux et. leur
indiquer le nombre approximatif des animaux
qui seront débarqués.
Pour le Havre, il conviendra de prévenir le

'énéral commandant la 3* région, à Rouen ;
Pour Samt-Nazaiire, le général commandant

la 11* région, à Nantes ;
Pour .Marseille, le général commandant la 15'

région, à Marseille.
Le rôle des commissions consiste seulement à

identifier les -animaux, à les faire marquer et à
leur délivrer les canes spéciales justifiant de
leur exemption temporaire de réquisition. En au¬
cun cas, elles n'auront à intervenir dans les
questions relatives aux frais de débarquement
et de logement des chevaux ou aux diverses
transactions dont ils pourraient être l'objet.

Bourse de Paris
Fonds d'Etals. — Français 3 %, 72 47; 3 1/2 %,

90 95, - Russe 1800, 78 ; 1891, 65 15 ] 1906 , 91 85;
1914 90 50. — Extérieure, 84 85. <
Actions diverses. — Banque de Franco, -4.555.

• Banque de Paris, 812. — Banque de l'Azow-
Don 1.130. — Nord, Î.410. — Suez, 4.380. — Mé¬
tro '446. — Saragosse, 361. — Briansk, 344. —
Maltaofî 530, — Hartmann 400. — Toula» 1.222



LE BONNET ROUGE

Aux Ecoutes
Ils ont trouvé le moyen de rendre vic¬

times des femmes et des enfants, habitant
des villes près d'Ypres. En effet, on vient
■d'en trouver un grand nombre, tombés ina¬
nimés dans les champs, sous l'influence des
gaz asphyxiants.
Belle façon de faire la guerre, qui par-

foi d ailleurs se retourne contre eux-mêmes,
puisque les Allemands ont dû évacuer cer¬
taines de' leurs tranchées pour fuir lés ef¬
fets de leur diabolique invention.

Diplomatie et Politique Extérieure

Psychologie
allemande

A la lecture des extraits du « Livro
Vert » relatant les diverses étapes par
lesquelles sont passées les négociations
entra l'Italie et l'Autriche-Allemagne, on
se rend compte, une fois encore, que les
hommes d'Etat de 11'Allemagne ont com¬
mis, comme dans les occasions précéden¬
tes, une grosse faute de psydnoloçie.
A la veille de la guerre, lorsque le kai¬

ser, le chancelier et le gouvernement dé¬
cident de violer la neutralité belge, ils
ne se doutent pas un seul instant que cette
mesure déclanchera l'intervention de la
G-ramie-Bretagne.
La stupéfaction de M. de Bethmann- j le. On ne les distingue guère que par leur

Hollvveg est profonde lorsque sir Gosohen, teint moins cuit ot leur attitude plus gra-
ambassadeur britannique, l'en avertit cieuse, des cosaques leurs compagnons. El-
sans ambages. Il le dit ingénument et il ; les sont mises aussi avec plus de recherche,
s'indigne contre l'Angleterre, alors qu'à c'est une femme cosaque asse
la vérité il eût été juste que sur sa. poi-
-trine il battît ostensiblement sa coulpc et
s'humiliât-

De môme dans l'affaire du « Lu&ita-
nia ». Partant de ce principe que tohs les
moyens sont bons pour atteindre son but
et que l'on fait ce qu'on peut, Guillaume ;
et Tirpitz ont cru frapper un coup do
»V1 nn 11 1 I .1 » f

Il n'y a pas qu'en Angleleire que les
femmes s'enrôlent. En Russie, existent les
femmes cosaques. Un groupe de douze vo¬
lontaires vient encore de se former.
Elles ont les cheveux coupés, portent.,

avec le costume cosaque, le sac sur l'épau

assez âgée qui di¬
rige ces jeunes recrues.
Mangent-elles aussi de là chandelle', se¬

lon ce que croient fermement certaines gens
à propos des cosaques.

D'une lettre d'officier 1
« La guerre du vingtième siècle a de

maître en torpillant un grand paquebot ; surprises délicieuses. On a créé des engins
et en mettant à mort cinquante enfants et
une centaine de femmes.
Erreur de psychologie allemande 1
La torpille allemande a coulé l'influence

allemande aux Etats-Unis et la grande Ré¬
publique prendra vraisemblablement la
direction d'une ligue des neutres qui s'ef¬
forcera do mettre au service des conven¬
tions internationales une force qui jus¬
qu'ici lui a manqué.
En ce qui concerne l'Angleterre, ce mê¬

me torpillage -a poussé M. Asquith à pren¬
dre une série de mesures, dont la forma¬
tion d'un gouvernement de salut national
est la principale.
Erreur, de psychologie allemande 1
Et voici l'Italie.
A son égard, la diplomatie de la Wil-

ihelmstrasse a usé de tous les moyens et
surtout des pires.

M', de Bû'low, qui à remplacé, à Rome,
M. de Flotow, sest donné comme tâche do
■berner le gouvernement de Victor-Emma¬
nuel. Il a promis de promettre. Malgré laî
séduction de ses paroles et ses serments,
le souvenir du chiffon de papier, qui por¬
tait la signature de l'Allemagne et qui fut
ipiôtiné par M. de Bethmann, enlevait à
ses serments toute portée. Au surplus, ili
estimait, comme son collègue Maechio, que
1 Italie était trop veu-le pour tirer l'épée,
d'où à son égard quelque mépris à peina
dissimulé.
Erreur, fatale erreur de psychologie !...
Quand Bûlow et Macchio s'aperçoivent

♦Je leur, erreur, il est trop tard. Le lest
qu'ils lâchent pour éviter la catastropha
'est emporté par le vent. Us n'en revien¬
nent pas- Us découvrent lé peuiple italien
et celui-ci, énergiquememt, répond à la,
-voix de Gabriele u'Annunzio qu-iy interprète
magnifique, cristallise ses énergies et,
nouveau Tyrtéc, le conduit au combat.
Il n'est pas jusqu'à l'apparition de Gio-

litti, venu un instant sur le devant de la
scène, tenu en laisse par le prince, de Bû¬
low, qui n'ait excité la révolte an cœur des
patriotes italiens-.
En se découvrant ostensiblement, Bû¬

'low commettait- une nouvelle erreur de
psychologie, car enfin, si ses manœuvres!
'compdiquéca avaient un instant réussi, l'I-
ttilie se serait immédiatement1' sentie gou¬
vernée par un consortium' boche que Gio-t
-ïî't.ti eût couvert do son nom, mais dont
les véritables directeurs auraient été Bû-
Jùva Macchto et Benoit' XV.
L'idée seule qu'une telle situation pût sel

produire a été insupportable au peuple ita¬
lien. D'oïl ses protestations, ses rauniifes-
tetiiias, puis son élan, son enthousiasma
et .sa volonté de vaincre.
L'ifaliô', par son initiation décisive, sa

a-auge définitivement au rang des grandes
puissances-
Au -ïaMoent- où elle intervient sur les:

'«baajBs.de- bataille, 1® fortune a déjà choi"
Si, aa, route,: mais.-sans; prononcer encore
ses, arrêts 'déoisifs.
Nul doute que lenitrée en lice de notre

nou velle alBWo ne hâte ses décisions* et na
pose les bases -d'une paix latine contré
laquelle l'empire- germanique et sa kultur
ne nuu.rriront plus aucune idée d'agrès--
sioijj . ,

A ce monaenb la psychologie, boche aura
enfin Chiangé ses: méthodes.
'l'rép tard !

G. BROUVILLE.
« > —>♦-»'<- —

Une manifestation
de la presse socialiste

Le Comité du Syndicat de la Pi-esse Socialiste",
18 Gâterie Vn ieime-, àuParts»- croit-devoii:. proolar
mer — à la clarté de toutes tes évidences — que
4a 'prochaine viotoir.e de la. l'Vauoe sera la résuk
tiaiiile d'un. merveilleux accord lie toutes les vot
kmiés de ia Nation. Cette persévérance d'union
,« sacrée » et féconde demeurera comme un des
plus- réaax spectacles d-e. l'Bistoare universelle
et une Co ses-pitia.' cola tantes, leçons,, Procurée
par l'effort d« tous les, citoyens français, c'est
é,tous les entants de la.France que la Victoire
ne ciouiaMt dev-ia se moiiui-er prontuble.
En cousequence, tes .pouvoirs, publics mettront

leurs soins : '
1» Aimaintenir et à développer après les hosti¬

lités, toutes les pratiques- de-solidarité et do mo»
maillé nationales argaiHbée» durant la guerre et
(compatibles avec le temps vie paix ; repas popu¬
laires", cantine» scolaires, suppression des pol»
sons spiritueux ; réparation des dommages cau¬
sés par la guerre, soit au travail, soit à la pro¬
priété : 2° A élever le taux de toutes les- alloca¬
tions d»; l'Assistance puisque ; de même le taux
de toutes les retrait»» ouvrières et paysannes ;
3° A réaliser l'efficace protection oes travailleurs
contre tes calamités- du chômage ; 4° A créer,
sans retard ,-avec une volonté résetae et opiniâ-
iiv, mais sans aucun esprit de spoliation ou de
|raeasU9i"ie, ,les 'ressources indisipensubles au
ïomctiei)©amont des nouveaux organismes ; 5° A
instituer au profit die ia Nation, !qs Afonopoies :
là. De la rectification et de là vente die l'alcool ;
B. de la vente des céréales destinées à la fabri¬
cation du pain : froment et seigle ; G. Des. mines;
■D. Des chemins de fer : E. Dos raffineries ; F.
■Des assurances contra l'incendie, contre les acci¬
dents du travail et sur la vie humaine ; G. Des
offices paua-judiicilaires (greffes, études d» notai¬
res et d'avoués, d'buâssiers; etc.) qui restent en¬
core soumis aux aléas clo la vénalité.
Le Comiié demande instamrnont a tous les

inombres du Syndicat de propager par tous les
moyens à leur parlée, las pensées et les senti¬
ments qui inspirent ta présente- motion. Avec
une-absolue confiance, il la -recommande à l'nl-
-tention et au /rte <lcs membres du Syndicat., don-t
la présence acluette au Ministère donne tanb d'es»
aérant» aux pratiquants de la fraternité hu¬
maine.

Les Syndics : Jean AMemane, Octave Blon-
det, JUtes Brau.t, Mairie Bonneyial Eugé¬
nie Bertrand, Georges Bodereau, fcanieli-
n-at. Achille Cambier, Docteur Oauzel-
Vîaktrd, Maurice Charaay. Alfred Fo-resti
Gorvaisc. Albert Goutte Eiie May Albcrl
Orry, Edmond Potier, Georges Renard
T-alwant. — Le Président du Syndicat ;
Emile May : Le secrétaire général ■ Ed¬
mond Potier.

pour se tuer à 12 kilomètres sans se voir et
tout en se faisant repérer auparavant par
des avions — et l'on se bat généralement à1
coups de bombes à 30 ou 50 mèttes comme
aux anciens temps. C'est tout plein rigolo I
Le progrès ! ! ! »

û

Le général des Jésuites a pris de suite ses
précautions, en. cas de guerre autre-italien¬
ne. Ce général paisible, le père Ledo-
choWski, passera ses quartiers de guerre en-
Suisse, dans le canton de SciiWytz. Il y
attendra la fin des hostilités,
i-a prudence double la sûreté.

Guillaume II fait publier par ses jour¬
naux qu'il mange du pain K, comme se»
sildats, cependant, l'empereur est suivi,
dans tous ses déplacements par une ving¬
taine d'automobiles, dont quelques-unes sonf
des cuisines-ambulances. Il y a même une
automobile convertie en magasin d'habille¬
ment et d'accessoires. Guillaume peut se
déguiser où et quand il lui plaît.
Cet empereur a manqué sa- vocation. QUel

magnifique pitre il eut fait, et combien
moins dangereux alors pour la paix de l'Eu¬
rope..

—o—

L'épopée et l'anecdote.
M. Sigogne, qui fut le précepteur de l'ac¬

tuel roi des Belges, dédia, en 1902, à son
élève un livre qu'il nomma « Socialisme et
Monarchie ».

Certaines pages do son livre sont prophé¬
tiques, telles ces' lignes t

« ... des Iliades se préparent que chante¬
ront les Homères à venir ; la guerre entre
continents grandira de toutes les massés
d'hommes qu'elle soulèvera en tempêtes eti
de toutes les horreurs mathématiques de des¬
tructeurs engins qu'inventera la science,
pourvoyeuse de la vie par la mort.., »

j Son livre évoque aussi des choses moins
| graves. Il parle de la vie familiale des sou-
j verains de Belgique et conte, sur Albert I",
| c-e1?te jolie anecdote qui montre la .simplicité1
du roi des Belges :

j « Un soir de réception au palais, un
j membre de l'aristocratie flamande, parent
de sa femme, insistait, d'obséquieuse façon,

î pour qu'elle fut présentée à- la reine E-li-
! sa-beth.
| « Mme la comtesse souhaiterait avoir
! l'honneur d'offrir ses humbles hommages à
Sa Majesté la reine ; Mme la comtesse se-

; rait au comble de ses vœux si Sa Majesté
daignait, dans sa bonté... »
Le roi Albert coupa court à toutes ces

formules par ces mots :
I — Bien, bien, monsieur, ma femme re¬
cevra Mme la comtesse.
Le comte en resta quelque peu interloqué.
Le roi Louis de Bavière a envoyé, récem¬

ment; uni- émissaire particulier au roi Al¬
phonse XIII et à la reine Marie-Christine,
sœur de la reine de Bavière. On ne sait ex¬

actement le but de cette mission, mais, on

pense, avec vraisemblance, que le roi Louis
de Bavière insiste pour que 'la neutralité de
l'Espagne ne soit pas aussi stricte en ce
qui concerne l'Allemagne.
On remarque, en outre, que depuis quel¬

que temps, l'ambassadeur d'Espagne à Ber¬
lin est comblé de prévenances et qu'il vient
souvent à Munich ; d'autre part, le doc¬
teur Pflaum, consul général d'E-spagne à
Munich, a été souvent reçu à la Cour.
On se montre étonné, à Madrid, de ces

attentions particulières -qui n'étaient pas ha-i
bituelles avant la guerre.
Tout flatteur vit aux dépens...

La Samourrava. public une lettre d'un Ser¬
be qui s'est enfui d'Herzégovine et vient
d'arriver à Cettigné.

« On ne peut s'imaginer, dit-il, ce qui se
passe dans ce malheureux pays de Bosnie-
Herzégovine. Si l'enfer existe, il est là-bas,
Tous les hommes de 18 à 42 ans sont ex¬

pédiés à l'armée ; les autres sont mis en
prison et soumis au traitement le plus, cruel.

« La classe intellectuelle a, particulière¬
ment souffert des persécutions ; entre au¬

tres, Pera Stakanovitch a passé quatre moig
en prison ; on l'a. délivré -enfin, moyennant
u-ue caution -de 100.000 couronnes et à la
condition qu'il ne sorte pas de -sa' mai¬
son.

« En Herzégovine, le pain manque ; les
femmes et les enfants se nourrissent de ra-;
cines.

« Bientôt, ce sera la véritable famine ac¬
compagnée de toutes les horreurs qu'elle -en¬
traîne à sa suite. »

Nouvelles
de là Guerre
LA MATINÉE

Communiqué du Grand
Etat-Major Russe

Pétrograd, 21 mai. — Le 19 mai, nos
■troupes se sont emparées d'une position
ennemie près du village de Kourosany, où
elles ont {ait plusieurs centaines de pri¬
sonniers et ont pris des mitrailleuses.
A l'ouest de Chavil, l'ennemi se replie sur.

un front considérable.
Dans la région de Rossiény, l'ennemi

s'est quelque peu renforcé, et est passé en
partie sur la rive gauche de la Doubissa-
Sur la rive gauche de la Vistule, nous

continuons à serrer l'ennemi de près, dans
la région au sud du chemin de fer de Kiel-
ce et nous l'avons défà repoussé d'Opatoff
sur le front Sloupianoveh-lMgoff.
Sur le front de la Galicie, le combat a

continué le 19 mai avec un grand achar¬
nement.
Entre, la Vistule et Przemysl, l ennemi

s'est quelque peu répandu, sur la rive droU
te du San, au centre de la région dc Senili¬
ra, mais sur les deux flancs du cote de la
Vistule, entre Tarnobrzeg et Oulanoff, et
du côté de Przemysl, près de Tytchenpy,
nous -avons réalisé d'importants succès
dans un combat acharné à gauche du San.
Entre Przemysl et le grand marais dit^ du

Dniester, l'intensité des attaques cfe l'en¬
nemi est parvenue à son point culminant.
L'ennemi a subi dès pertes particulière¬
ment grandes dans des tentatives réitérées
pour enfoncer le front dans le secteur
de Goussakouff-Krouhenitza.
Dans la région de Strij, le 19 mai et a

l'aube d'à 20 mai, des combats acharnés ont
été livrés dont l'issue est encore inconnue.
Cependant, au nord de Bolekhoff, près de
Bavia, au cours de la fournée écoulée, nous
avf%ps reconquis, par une contre-attaque
heureuse, plusieurs tranchées perdues la
veille.
Près de Kofoméa, l'ennemi ayant "amené

des renforts, continue à se maintenir.
Le 20" mai, les troupes débarquées par

notre flotte de la mer Noire, ayant- brisé [a
résistance de l'ennemi, ont démoli les quais
et lès débarcadères de la région à l'est
d'Eregli.

CAUCASE
Les Turcs repoussés

Pétrograd, 21 moi. — Commu-niqui offi¬
ciel du 19 mai. — Dans la direction du lit¬
toral, canonnade et fusillade accoutumées
et escarmouches entre éclaireurs.
Notre torpilleur a coul-é -dix voiliers turcs

et leur carg-àTson.
Dans la direction de Meliazgh-erd, les

Turcs ont été rejetés à l'ouest du village
de Ko.
Dans la même région de Meliazgherd, il

y a eu un engagement entre les cavaleries
russe et kurde. Les Kurdes ont été dis-
p©rsés
Dans i-a direction de Vah, '-es Russes ont

occupé le col de Kachkoui. Les Turcs ont
été repoussés vers Baehala..
Aucu-ne modification sur les autres

fronts.

Grisgris
et Grisgris

-Sous 1-e titre « Vers les Dardanelles », le
Temps publie, signé E. G-, -urne impression
de voyage qui est un beau morceau de lit¬
térature :

« T1 faut la présence à bord des Sénéga¬
lais bruyants pour nous rappeler aux réali¬
tés. Us -sont réunis dans l'entrepont, au
rapport. Le sergent leur livre ies directi¬
ves du général, qu'un indigène traduit en
dialecte oulof.
« Tous camarades, -dit le sergent. Toi

toujours aimer eux. » Et son interprèle
s'engage dans un discours sans fin. C'est
un© scène de la térém-onie turque du Bour¬
geois gentilhomme. Gomment faut-il tant
de mots pour dire sii peu de choses ? Par¬
bleu ! ce sont do grandes choses.

« Mais le dialecte oulof est inconnu des
Bamharas. Le meilleur truchement, c'est
enopre le français. L'interprète* sénégalais
y recourt complaisamment, et soudain l'al¬
locution du -général devient ce raccourci
énergique :
— Défendu toi fautir sur gueule lui.
« Ces Sénégalais son-t notre distractiori

perpétuelle. On les observe pendant des
heures avec agrément. La plu-pari ont déjà
fait -campagne d-ans le nord ; mais fis par¬
lent peu -de leurs exploits, tant M guerre
leur parait être le régime normal de l'exis¬
tence. Pourquoi insister sur des circons¬
tances aussi naturelles ? La vie est une
série d'embûches coupées de longues pa¬
resses. L'important, c'est de franchir les
rhoments difficiles. On a, pour cela,-des
protections supérieures. Comme Dieu est
trop grand pour s'occuper de châgue hom¬
me -en particulier, -ceux qui sont prévoyants
se munissent d'une arnu-l-ette, d'un _ grigri,
où se -trouve concentrée toute la puissance
des hasard-s heureux. Il y a de boîis, il y a
de mauvais grigris. L'ennui, c'est qu'on ne
les reconnaît qu'à l'épreuve. Cepeiidant cer¬
tains -sont presque brevetés par ceux qui
les portèrent et furent de vaillants guer¬
riers de pères en fils, morts dans leur case
après -avoi-r bravé mille dangers. Ces gri¬
gris-là n'ont pa-s -de prix. On ne peut pas
plu-s les estimer qu'unie belle femme. Par
înalheuir, il n'y -a point de grigris -contre les
obus qui son-t d'invention trop -récente pour
nos coloniaux. Mais contre les balles et les
baïo-nin-ettes, on en possède d'incomparables!
aussi efficaces qu'une -offrande à saint An¬
toine de Pa.doue.

a Ces g-rig-ris sont des objets qu-elcohqhÇSj
assez rares -sans doute- Cependant en voici
um bizarre : u-n-e médaille de la Vierge en
urgent.

— Donné par dame française à l'hôpital,
m'explique le propriétaire. Y a bon. Meil¬
leur q-ue tout.

« Et n-o-us disons des Sénégalais qu'ils
sont fétichistes ! Mais nous sommes tous
fétichistes, s'il est yfai qu'on doit dba-rg'ér
d'idéologie les plus humbles souvéhi-rs. Com¬
bien- d-e familles conservent aujourd'hui

Pertes navales
Ge que respectivement ont perdu les al¬

liés et ennemis depuis que la guerre
navale s'est intensifiée

Celte guerre a amené la destruction de
pas mal de navires, qui n'ont môme pas
toujours pris part à des combats.
Les Anglais, pas mal éprouvés, ont per¬

du cinq vieux cuirassés dont le dernier fut
le Colialh; trois croiseurs cuirassés torpil¬
lés et deux qui furent détruits sur les côtes
du Chili. A ces deux grands bateaux s'a¬
joutent trois canonnières et cinq sous-ma¬
rins.
La Russie déplore seulement la perte du

croiseur Pallariu, torpillé dans la Baltique;
du bateau éelair-eur le Jefnlechiing que ca-
nonna ÏEmdar, ; d'un destroyer et d'une
canonnière.
Nous avons vu sombrer les cuirassés

Bouvet et Léon-Gamhetta ; le Mousquet ca-
nonné par VEmdcn, une canonnière ; deux
contre-torpilleurs ; deux sous-marins
Quant au Japon, il lui manque le croi¬

seur -Takachiho, disparu devant Tsing-Tfto
et -deux torpilleurs.
Passons maintenant chez nos adversai¬

res. Leurs pertes peuvent compter.
Les Allemands n'ont plus que cinq grands

cuirassés : le Blûcher, le S.charnhorst, 'é
Gneisenau, le York et le Friedrich-Karl'.
eorsaire YEmden a également Lt6 détruit.
De plus, il leur manque encore rix canon¬
nières, un aviso, l'Bêla, dix torpillétiré et
au moins cinq ou six ..sous-marins
L'Autriche a perdu l'éclairéur Z'entà, un

torpilleur, un thoriitor et. le croiseur Khi-
secih-Rlizabell), volobtairettint détr iii.
Aux Turcs manquent le cuirassé Mes-

soudieh, le -croiseur Medfidich, le torpil¬
leur Denir-llissar et un garde-côtes.
Comme on le voit, si nos pertes ont été

sensibles, celles de l'ennemi ne furent pas
infimes. Il est vrai qu'ils peuvent -prendre
à leur compte le glorieux torpillage du
Lusitahià.

Chronique de l'Enseignement

L'Education
des Parents

SOCIETE
POUR FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT D'J COMMERCE

ÉT DE L'INDUSTRIE F.N FRANCK.
Société anonyme. — Capital : 500 millions

Assemblée générale annuelle du 6 Mai 1915
les -actionnaires de la Société Générale

se sont, réunis le G mai 1915 en. Assemblée'
ordlinaire, sous la présidence de M*. Guer-
ftàuf, président ,cTu Conseil d'Aministration.
Le Rapport constate d'abord que' l'acti¬

vité du premier semestre fut à -pe-u près
normale, mais qu'au cours du second se'
déroulèrent les événements les plus graves
qui se soient produits depuis la fondation'
dé la SoCticî'é. Puis, après avoir rappelé lés
mesures -prises poiir remédier aux consé¬
quences de la crise déterminée par l'ouver¬
ture des hostilités et en avoir -constaté
Phéurèux effet, il expose les difficultés que
rencontra l'administration de la Société Gé¬
nérale pour maintenir 1-e fonctibnneme'nt

_ _ _ ,. normal des services qu'étaient venus suè-
ccirnme 1-è plus précieux des biens les pàu- j cessivement troubler 1-e départ de 8.45(5-

La santé du rot de Grèce

Athènes, 21 mal. — Soulagé par la ponc¬
tion qui lui a été faite-,, lé roi a dore \ toute
la j,ournée-
Sa température est de 37*1

Union sacrée. *
II faut reconnaître qu'elle existe, tout au

moins, dans certaines parties de la France,
dans le Midi surtout et, en particulier à
Béziers. Pendant la période électorale de
1914 — qu'on est loin de cette éDoque F ■<—
les royalistes de cette ville combattirent
avec acharnémen-t la candidature de not-ra
ami B..., ce qui ne l'empêcha d'ailleurs, pas
de devenir député de l'Hérault. Hier, il a;

reçu, à la Chambre, un -colis-postal renfer¬
mant une superbe botte d'asperges. Çet en¬
voi, lui était adressé; par un camelot du Roi
de sa circonscription, qui avait ajouté aux;
asperges les lignes suivantes : « Mon cher)
Député, pendant la guerre, il n'y a plus dq
partis. Vous, êtes .sqcialiste, je suis royalis¬
te. Mais nous sommes français avant tout.,
Les asperges sont excellentes, cette année.
Permettez-moi de vous en envoyer une bot¬
te.
Et l'on ira médire -de YUnion sacrée.

DARDANELLES

Refus d'obéissance des Turcs
Bucarest, 21 mai. — De nombreux bles¬

sés venant' des Dardanelles arrivent jour¬
nellement à Cons-tantinople.
Dix officiers supérieurs turc,s amenés

d-es Dardanelles à Stamboul ont été tra¬
duits devant une cour martiale pour refus
d'obéissance à des officiers allemands.

A Constantinople
Bucarest, 21 mai. — Les autorités o-nf

procédé de nuit, à Consta-ntinople, à de
nombreuses arrestations parmi les élé¬
ments chrétiens et étrangers, même parmi
les musulmans, -sous le prétexte d'un com¬
plot ourdi, contre les Jeunes-Turcs.
Le mécontentement général augmente,

mais aucun mouvement ne ipeut se mani¬
fester contre un régime de terreur poussé
à: l'extrême.

ANGLETERRE
Le communiqué anglais

Londres, 2T -mai- — Voici le dernier com¬
muniqué transmis par: le maréchal Fren-ch :
<( Malg-ré le mauvais temps qui gêne les
opérations, nous avons fait des progrès ap¬
préciables à l'est et au sud de Quinq-ue-Rue.
~« Ces opérations ont été surtout caracté¬
risées par de nombreux combats locaux
pour la possession de point3 stratégiques, à
i'arrière d-es lignes primitives de l'ennemi.

« Nous nous sommes emparés de plu¬
sieurs -de -ces points.

« On signale dans lés autres secteurs do
petits duels d'artillerie-

« Nous avons abattu hie-r -soir un aéro¬
plane allemand dans le voisinage d'Ypres.»

Félicitations aux troupes
Quartier général britannique, 21 mai. —

Aujourd'hui, dans un -petit village dans les
lignes britanniques, sir John F.rench a vi¬
sité -trois brigades qui avaient été~engagées
dans les derniers -combats autour du sail¬
lant d'Ypres-
Dans son adresse aux hommes, le com¬

mandant en -chef a dit qu'il désirait expri¬
mer ses remerciements personnels et sa,
profonde estime à chaque officier, sous-of¬
ficier et soldat pour leur splendide action,
leurs qualités magnifiques de combattants
et leur for-avoure. Quoique leur conduite pas¬
sée ait été magnifique, ils n'avaient jamais
atteint l'esprit vraiment merveilleux dont
ils ont fait preuve dans le combat opiniâtre
en question.
Le discours du -feld-m-aréchal fut accueilli

avec grand -enthousiasme et d-es applaudi-n
-sein-ents nourris s'élevèrent de tous les
rangs.

..■■-1-1
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GALICIE
Bataille gigantesque

vres -objets qui leur" restent d'un être dis¬
paru ! Les fétiches de nos bons Sénégalais
l-eur donnent tant de confiance qu'ils s'élan¬
cent av-ec La certitude de l'invulnérabilité.
Et -cela n'est point sans intérêt-

« Mais nous sommes -rendus au terme du
voyage, chantent les matelots.

et Dans le soleil levant, l'immense escadre
miroite au loin. C'est un triomphe de lu¬
mière. Les cuirassés, -comme des fuseaux
noirs, glissent le long des côtes basses. Dès
villes enchanteresses -avec leurs murailles
crénelées s'êtagent sur lès promontoires.
Voici une lueur... Nous tirons là-bas à quel¬
ques kilomètres. Voilà la réponse : une
bulle de vapeur au-dessus de l'eau. Trop

. T t-„ „ n,,: i ■sidérables. Or, les seuls comptes de la' S©*
On n'entend rien. Le jeu continue. Qui Généra. ' aV(Sr, rAitema«ue èt-itent-efl

croirait, dans ce calme paysage matinal, l,eil0,ale avec ^Allemagne étaient et-
qu'un des plus puissants drames du monde
soit -engagé ?

« Sur cet-t-e' t-err-e grise s'en vinrent, il y a

agents rrtob'ilisés, l'évacuation de 30 agen¬
ces menacées par l'invasion, !e transfert à
Bordeaux, pendant quelques semaines, du
Conseil, de la Direction et d'une partie
dés services. 'Malgré ces difficultés, rapi¬
dement surmontées, grâce ati dévouement
du personnel et à ia confiance de La clien¬
tèle, la Société Générale put efficacement
contribuer au placement des Bons et Obli¬
gations de la Défense -Nationale -pour pl-us
de 200 millions.
Le Conseil s'élève- ensuite contre la cam¬

pagne
_ systématique d® dénigrement dont

la Société Générale fut l'objet au printemps
de 1914, notamment contre les imputations
calomnieuses qui la repréentaiènt comme
ayant prêté à l'Allemagne des fonds cOù-

plus de trois mille ans, les premiers héros
grecs qui entreprenaient la conquête du
royaume de Pri-am. Ce tum-ulus recouvre
leurs os. Leur mémoire fabuleuse plane ici
et c-elle de tant de chevaliers qui passèrent
vers la Terre-Sainte sans autre but que le
sacrifice. La cendre des montagnes éternel¬
les recouvrira quelques-uns dés nôtres ;•
elle mêlera bientôt, dans la plus- haute dés
communions, les -adorateurs de la belle Hé¬
lène et les soldats d-e la douce France. La
chaîne est ininterrompue de ceux qui, de¬
puis l'origine du monde, se battent pour la
beauté. Derniers de la -théorie, nous' n'en
avons -que plus de foi- et d-e certitude. Les
ancêtres de tous les temps nous marquent

sont encore des comptes d'encaissement
diè papier qui, au 4 août, dans un -bilan de
2 milliards, ne présentaient que le- solde
insignifiant de 063.483 1rs. En outre, la So¬
ciété Générale avait dans un portefeuille de
900 millions, 18.500.000 frs de papier alle¬
mand stfr France et 3.900.000 frs de papier"
sur Allemagne. Aucun autre compte ou en¬
gagement direct on indirect' n'existait et.'
n'existe encore. De tels chiffres n'ont pas
besoin de commentaires.
En raison du: caractère forcément provi¬

soire des comptes, du fait que 18 Agences
sont encore- situées en pays envahi, par
suite aussi de rimpossibilité -de faire ac¬
tuellement une évaluation .prédise des en¬
gagements d'ordre commercial et bien que
les engagements d'ordre financier aient.* été-
examinés avec soin et évalués avec pru-

Pétrograd, 21 mai. — La bataille de Gar
lieie, la plus grande d-e l'histoire d'u.mopde,
est regardée comme prenant une tournure
favorable -pour les Russes- Les experts mû
litairçs se -défendent dq faire des pronq-sr
tics, mais, -à la manière dont ils commqnr
tent les brefs communiqués qui esquissent
les opérations de la Vistule à. lq Rou-manie„
on sent qu'ils , ont confiance-
On évalue le nombre des combattants de

chaque côté à un million et demi,.-et l'enner
mi possède 4.000 canons. On évalue à
4QO.QO0. hommes les pertes de l'ennemi pour
les trois dernières semaines.
Le- trait saillant est le jxju de- cavalerie

ennemie -comparée à celle employée dans la
campagne de la Baltique.
Guillaume il serait dans le voisinage fiq

Jaroslaw, sur le San-
Ëji raison des dispositions des Russes et

-des conditions topographiques, on estime
que les Allemands ne profiteront pas dq
PocÇ'Upa-tion d'une vingtaine de kilomètres
entre Jaroslaw et Seni-ava, -sur ta rive.droite
du San. Ge mouvement est, au contraire,
très dangereux au -point de- vue allemand,.
Quant au combat au sud do Przemysl»

Lutkoiï est à 22 kilomètres au sud-est de
la. forteresse et V&fcveg-i est à 10 kilomètres
-plus au su-d-est et à 9 kilomètres dq
Strvigg?, affluent du Dniester,

le chemin, et aussi cette tourterelle ipalpi- j den.ee, le Conseil 11e présente qu'une situa-
tante qui, les ailes basses, se réfugie près * "1X 1 ■"*
de nous, tombant sur le pont du navire
comme un présage céleste...

Un noir, avec son rire farouche, s-e pré*
cipite vers l'oiseau ravissant.* Il va l'étouf¬
fer sans doute ; c'est le m-eurtre de Desdé-
mon-e Mais -n-on. Il le flatte d'-une main
craintive, et il prend à la dérobée une ne
ti-t-e plume qu^j cache contre son cœur...
L esprit anime- le sol de la terre. En avant!»

- .
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Les lliplions île la BeîenseMoiié
La première quinzaine -de -mai étant ex¬

pirée, le prix des obligatieùs de la Défqos-e
Nationale se trouve augmenté de 21 centi¬
mes eft porté à 95 f-r. 46 ; cette différence
représente la, portion -pgpf que- période die
quinze jours du cou-pon de 2 fr. 50 qui sera
acquis au souscripteur au 16 août prochain.
Les souscriptions -sppT reçues chez tops

les comptables publics ; les -maisons de ban¬
que, les agents de change, tes notaires ser¬
vent égal-emeint -d'intamiédiaireis au Trésoç
pour recevoir les versements. Les certifi¬
cats .provisoires sont -délivrés immédiate¬
ment à la Caisse Cepitrale, dans les tréso¬
reries générales et les recettes partieujières
des Finance®

lion aiu 31 décembre ne pouvant être, à
proprement parler, qualifiée de -bilan. Cette
situation l'ait ' ressortir, un bénéfice net do
10.256.574. frs, tous amortissements ôèt
duits, résultat en somme très satisfaisant
d'un seul semestre, productif. Pour les mê¬
mes motifs, le. Conseil propose de reporter
intégralement ce solde à nouveau et de
prélever sur les .réserves qui, après ce
prélèvement, atteindront encore la somme
de 128 millions, la somme nécessaire pour
répartir aux actions un,intérêt de 4 % sur
le capital versé.
Le Conseil .adresse ensuite des éloges; au

personnel quîi jusqu'au bout a rempli et
remplit- encore son devoir danq les agen¬
ces situées en pays envahi ou sup la, ligne
de fou. Il salue la mémoire des nombreux
agents tombés au -champ -d'honneur et
ipnd hommage à -la vaillance de ceux qui
ont été l'objet de citations, décorations cri

promotions dont la Société Générale ressent
vine légitime fierté.
Le Rapport se termine par l'expression

des regrets unanimes qu'a Iqjaqca âiu Con-
-seil la retraite de M. Dortzon, rendue néf-i
cesa-aire -par son état de santé. Le nom de
M. Horizon restera indissolublement lié à
celui de, La Sbolélé Générale- ; ht solide or¬
ganisation des- Services, la confiance iné¬
branlable de la clientèle, le zèle cl la com¬
pétence du personnel qui ont permis à la
Société, Générale de surmonter - le trouble
causé par la guerre et les campagnes, d-e
calomnie, sont en effet te -résultat des 18
mmées que dura l'effort assidu et patient
de M. Dorizon, Le Conseil a fait appel,
pour le remplacer comme président, à M.
Gucmaut, ancien directeur du Mouvement
Général dés Fonds au -Ministère des Fi¬
nances, Sous-Gouverneur honoraire de la
Banque de France. Administrateur depuis
1911.
Les Censeurs-Commissaires se sont as¬

sociés aux propositions du Con-seil et ont
demandé à l'Assenn-lée de ratifier -le choix
qu'ils ont fait de Mt Desroys du Roure, Di¬
recteur honoraire au -Ministère des Finan¬
ces, pour remplacer M. Cbapsal, ' qui a é'tô
appelé à reprendre des fonctions actives
au Ministère du Commerce.
L'Assemblée a voté, à l'unanim.i'té, moins

deux actionnaires, toutes les propositions
du Conseil, riotament Fapprobation des
comptes de l'exercice 1914, le report à nou¬
veau dès- bénéfices et le prélèvement sur
las- Réserves die la sopime nécessaire à la
répar-tition d'un intérêt de 10 frs par ac¬
tion, sous déduction dès impôts, sait net*
9 fr. ÇO payables à partir du. 1er juiflet.
L'Aasémbiae- 0, en outre, rènôuv ele les

pouvoirs pour 5 ans de MiM Dejardiin-à'er-kiiHler; Lemarquis; de Fourtoui; Wngqer;
Administrateurs sortants, ratifié la nomi-
nation comme Censeur -de M, Dcsrcyis du
Roure, et nommé Commissaires MM, La-
vâllée; Cornélis .de. Witt et -Dearovg- du
Roure. 'i

La question cominonee à -préoccuper l'opl
nion publique- La « Ligue des Droits di
l'Homme », toujours soucieuse des intérêt.'
supérieurs de la nation, a estimé qu'il fat
lait faire entendre sà grande voix. Elle »
formulé trois principes essentiels qui, dan,
son esprit, devront guider nos législateur»
dans l'élaboration de la loi sur les orphe¬
lins de la guerre. : 1* l'adoption réalisée pat
l'ensemble des forces -sociales ; 2*. l'ènjre
lien permettant à chaque enfant d'accédei
à une situation om rapport av-ec ses moyen»
intellectuels ; 3* l'éducation par la lamiiU
ou la cobporaiion, sans contrarier la voltfntl
du père défunt ou de la famille en ce qu
concerne le choix die l'école.pour i'cnl'ant.
On sait ce que je pense de ,1'adoptibh i

elle doit être absolue ; les orphelins de 1»
guerre sont les enfants de la nation.
Partisan résolu de l'union sacrée, vou¬

lant que les bammes de tous les partis, dt
toutes tes confessions, de tous les groupe»
sociaux discutent entre eux pour le bien
général, en toute liberté mais en tout!
loyauté aussi, Je souhaite ardemment que
le. Comité directeur de cette œuvre natio-
raie soit assisté d'un grand conseil -corn
posé d'hommes et de femmes, de tou-lcs; ten
dances morales et sOcrale'é. N'est-ce pas "j
moyen le plus sineçrc « d'envelopper céi
enfants de l'âmé de la nation ? » Et n'est.-«
pas ia seule possibilité d'atteindre • à tout
jamais les haines sociales et confession-
nelles qui -o-nt, naguère, fait tant de mal A
noire pays ? Trop souvent les hommes se
méprisent parce qu'ils ne se connaissent
pas' ; trop souvent aussi ils s'attribu-anl
réciproquement dès pensôôs de inûlteiUan
ce, parce qu'ils se refusent à toute discus¬
sion loyale.
Pour 00 qui C-sl de l'entrelien, je n'ai

qu'un mot à dire : rien ne doit manquer S
l'orphelin, ni au physique ni au moral, i!
faut qu'il soit mis à même de devenir nr
être aussi complet que le permet sa nature
A mon avis, lq eôlé le plus grave ,de 'a

question c'est celui de I'êduôation. Toutes
les familles ne sont pas capables d'élever
le; enfants pour les enfants eux-mêmes, 3!
c'est pourtant ce qui importe le plus dans
une démocratie.
Il -nous manqué en Fraînace, comm-e l

peu priés' paratouif d'ailleurs, Une édnèûfièr
de paternité et de mateimilâ.
Combien d'hommes et dé femmes qui,

ayant élevé plusieurs ' enfants, rccèimnis-
sënt srétre trompés ? Combien d'enfants
dévoyés faute d'une éducation consciente,
raisonnée, appropriée à leutr nature ! Gcnu-
bien sont demeurés ou descendus dans une
condition inférieure po-iir avoir clé « ma!
élevés » ? Là où il faudrait une psychologie
fondée sur l'observation des caractères, ijn
ne dispose généralement que de tradition,'
de famille et de moyens einpiriqùés, et l'on
élève Les -enfants' dans des sentiments- él
des 'idées' qui, plus tard, seront un obstacle
ù ieûr propre élévation morale comme à la
liberté et à l'indépendance de leur esprit,.
Laisser Tenfant aux sbi-ns exclusifs de h

famille, mère oti proches parents, ne petit
être -un système absolut Je sais* bien os
qu'il y a de scabreux de surveiller des te-
milles pour s'àssuror que leurs enfants_.sorti
bien ou mal élevés ; mais je sais aussi que
toutes les visites amicales", que tous le;
-conseils donnés seront sans' efficacité : rier,
n'est plus difficile que de modifier les ten¬
dances et 1e caractère d'unie personne for¬
mée, d'uine femme surtout: On conçoit à
-qtieliês difficultés se heurteront toutes les
personnes rte bo-nr.e volonté qui auront à
cœur* de faire élever les enfants de la nation
en vue d'un mieux-être moral et social-
Quant aux œuvres corporatives, ce qu'il

t- a 1-e plus à- craindre, c'est l'encaserne.monl
des enfants, l'orphelinat calqué sur nos
internats' actuels, et une éducation de
classe.
Et le Choix de -l'écolé ? Quelle cause do

chicanes et de divisions ! Ah ! si Tes adver¬
saires de l'école laïque voulaient désarmer!
Nu! n'aurait plus d'inquiétude sur le main¬
tien et le dêvèLoppeme-nt de « l'union sa¬
crée »•

: On v-oit quel vaste et délicat probteire
est posé par le gouvernement à l'étude de
la Commission des orphelins de la guerre.
La « Ligne dès Droits dè l'Homme » a

donné sort opinion. Il importe que tous les
hommes préocouipés de l'avenir, donn-enl
la leu-r. Je les y -convie pour 1e succès éi
l'œuvre à' i;éali»ea*.

Jules Belle.
. > <

Groupes et Syndic
Réunions de ce soir

Part! Socialiste

Conseil National C. A. P. — La Corn, adm
convoque à la date. du. 14. juillet, à Paris, te (ton
seii national. ,

Le seurétiurèal du Parti fera connaître; soui
quoique» jours, par une céroutoire aux. Fédéra-
itions le bau ainsi que lteafee du jour de la réu¬
nion et les modla-làlés de représentation.
Parti sqciclUic et Confédération générale ai

travail. — Comité d'action, â 14 li, 30, au siège
Syndicats

C. G T. — La réunion pour la discui^ion de k
auasbiôr du réapprèratïssage des -mutilés de H
gourro, à, 19 b. -dû» 33, eue d«. la Grangeaux-
BeLîes.
-PARIS -t 7*. section : A 21 h-, 17» rte de U

Gamète, siège : Repas ; Journée Française ; corn-
missaires- quêteurs, et quêteusea convoqués. —
11° Saint-Ambroise. : A. 21 b., 9, eue, du Gonéràl
Biaise — 12". Bel-Air : A 20. h. 30, 20, rue.dii
Rèiidéz-Vous. — 15', Grenelle ; A 20 h:, Com,
exée 7*2, bout, de Grenelle. — 15e, SffM-Lm-
bert : A 20 h. 30, salle Bouvier, 18, rue Robert

■

runAa — la» section : A 21 b.. Maison Cornmuik
La Journée, du Secouas N.atiorqd. — 17», Epinei
les : De 20 h. 30 4 22 h., Maison des- Syndiqués,
permanence du trésorier. — 18', Goutte d'Or :
A 20 h. 30, Maison Commune ; Causerie pat
Gaohin ; l'intervention de lT-talie. — 19", Combat
A 20 h aux Ecoles, 1-19, rite Bolivar : Commis¬
sion de'la Journée. Française. — 20», Bcllcmftc-
Saint-Fargeau : A 20 h. 30, au siege, 31, rue
Saini-Fiargèau : Réunion de cirçopsçriptipû. ; as-

'

sûràâces contre lés risques de la guerre. — 20e,
Çkaronne : A 20 h. 30, nue de la Réunion.
DANLIEUli. — Avcueil-Cachan : A 20 il. 30, ai"

Paitironage laïque. — Uagnolet : A 20 h. 30, 7, 8u<
Sad-t-Carnot. Les quêteuses pour le Secours M»
li'o-nail qui ont donné leurs noms sont priées d'être
présentes. — Bobigny : A 20 h. 30, .-liez Garde
bois, route des Petits-Ponts ; Com. exéc. ~ Dabi-
miy (Jeunesse) : A 20 h. 30, salle Hoche, aux sii
r-outes. — Bois-Colombes. : A 20 h. 30. s-allo Aon-
I«ey. — Boulogne-Billancourt : A 20 h. 30, s-a-llf
de l'a Coopérative, 125, boulevard de Strasbourg.
— Clamart : A 21 h., saile de la Coopérative, 2.
rue do ChûtiUor,. -- Champigny : A 20 h. 30, sa!
le Dupra-t., 112, GrandérRue. — Genlilly : A 20 h.
30, salle du Patronage laïque, 20. rue Frileuse. -
Krcm'dn-Dlcétre : Sous-sol de la mairie, à 20 h. 31
précises — Les Lilas : A 20 h. 30, 15, rue du
Garde-Chasse. — M.alakoff : A 20 h. 30 au siège.
'Présence de Nectc-ux. — Nanlerre : A 20 h. 30,
Un-ion des "factions,' salle de la Rc-raridîcàiion,
à Puteanix. — Pantin : A 20 b. 30, à ia Coopéra¬
tive, 119, -rue do Paris. — PierrefUtc : A 21 h.,
sous-soil de '« m-aiirie. — Puleaux : A 20 h. 45.
réunion de l'Union des. Sections d-u canton de

. Jean Jaurès.
Fédération de Scinc-ci-Oisc. — RiieTI. — A 20 h,

sa-llie Pétell-at., 33, rue du Vfeix-Pc,nt : Compté
rendu des délégués aux groupes, de Bougîval,
Portéfarly et Marty-le-Roi,

Goopératives
Comité d'entente (les Pupilles. — A iSt te, II,

rue de Taèger : Los délégués sluit iuviife à 'tf
^ir prendre des însiruclions.



Lt WUNNFT ROUGE
miis

Réunions de demain dimanche
l Syndicats
Toilkurs de pierre : A a h., 00, rue Chariot :

Ass.gèn. — Charpentiers en bois : A 9 h., 13. du
I. Pour des raisons indépendantes de notre vo¬
ta, les secours aux compagnes de mobilisés
sont remis à une dote ultérieure. — Montvu rs-
Sltclriciens : Conseil extraordinaire ; questions
impOTtanles. — Dessinateurs du bâtiment : A
lit, à -la permanenré, B. du ï. — Syndical du
Miment : Réunion du conseil d'udm. demain
matin, à 9 h., au siège. — Charpentiers en fer :
Réunion de conseil et <je contrôle, permanence
tain, de 9 à 11 h., bureau .15, 4® étage. —
Peintres : A 9 h. réunion au siège. Permanence
Ions tes jours, dg 9 A 11 h. matin et de 2 à 6 h.
soir,B. (lu T., 3l étage, n° 0. — Terrassiers, Ma-
'jjw d'art, Électriciens, : Réunion-- des trais con¬
seils à 9 h., salle des commissions, 4' étage, B.
ton,3, rue du Château-d'Eau. — Dessinateurs :
Assemblée à 9 h., B. du T., permanence: — Bri-
fiieteurs-Fumistes : Permanence de 9 à 11 h. 30.
lec&marade Audibert est prié de passer demain
i If Bourse. —Maçonnerie-Pierre : La réunion
devait avoir lieu demain est remise au (fr¬
itte suivant 30 niai. Permanence demain, au
i, de 9 h. h midi. — Serruriers : A 9 h. du

satin, au siège. — Daines de Ca fés-Restaurants:
îlrSyndicat ouvrier des Dames de Calés-Restera -
atts appréciant les services rendus par le « Se¬
ps NatiorvU » invite ses adhérentes et toutes
BGaroSrtides dé la corporation à apporter leur

rdopadiet financier à là « Journée Françai-
b»; le'33 et 24 mai.

Parti Socialiste
PARIS.' — Corritiè d'entente des Jeunesses so¬
ndâtes : A 9 b. 30, à la Bellevilloise, rue Boyeri
Cobtexéc. — 11» section : -Commission dés pupil¬
les; il 10 li.. rue du Général-Biaise ; La-fête du
limai. — 17", Jeunesse : A 10 h., salle de La So-
iMàrité, 73, rue Dutong.
BANLIEUE. — Charenton : Réunion? plônière
fcTUnion des Sections du cariton dé Charentpn,
«14'h. 30, salle dë la'Justiee de paix, à là mai¬
rie/ Sonléronce par Jean- Longuet ; présidence de
Mapiras. — Courbrvoie : X 9 h. 30 matin, 8, rue
w l'HèteWe-Ville. —- Xvgent : A 9'h. 30, salle
Leftubin, 1, boul. Gambette. — Sutvsnes {Jeunes-
sel1: A 9 h., au restaurant Coopératif « Chez
iiottsv Les camarades dé Puteaux sont spéciale¬
ment invités.

Circonscription de Sceaux : Réunion-du Co
ai!é d'intersection à la Coopérative de Mônlrou-
ge.'àlO-h. 30 : la Conférence du oi-toyen Vander-
velde. — 0" Circonscription de Sceaux : A 10 h.,
aile Blanchard, 7, rue de la Mairie, à Vanves ;
Com. exéc.
Hédération de 3cine-ct-0isc. — Maisons-Laffit-

lî : A 9 h., 44, rue Saint-Nicolas.
Divers

ha (fltilde « Les Forgerons ». — Ce seir, à
SB. SÔ précises, réunion de -la ighilde- « les-For¬
ions -, on -son local, 17, -rue 'Edouard-.Vianet
(atoro : Italie;.' Soirée consacrée à la musique et
b poésie.
Association fraternelle des anciens combattants

!#<Ms amis de ta Commune. — Les membres, de
l'Association vont, cette année, comme les précé¬
dentes. honorer la mémoire des 35.000 fusillés de
la Semaine sanglante.
leftdcz-vo'us à 14 heures prêches,, ancienne

salle Lexcellent, boulevard Moriilmcmtant, pour
se rtndre ensuite au Père-Lachnise et déposer
mi couronne au Miir des Fédérés;
de même, à 14' Heurtes, salle dç la Rel.le-Polo-*

mbs. 21. rue de la Gaité, pour se rendre au
tjmëtiùre Montparnasse.
ûealaircs. — Permanences le matin, de 9 à

11 heures, au Siège, 49, rue de Bretagne.
— Au 15", 08. -rue des Entrepreneurs.
- Au 20»; 54, rtie de Ménilmontant. au Ther-
cotaMre.
Patronage Inique de la Bcllrt'itloise'. — Réunion
te vendeurs et vendeuses de la Journée Fran¬
çaise, à 7 h. à la Bellevilloise.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tarif général ; 1 fr. la ligne)

Toutes les démandès et offres d'emploi,, tous
les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

ALIMENTATION
fIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:

. 82 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, ré-
jisseur, Montpellier.

IMS DE CORSE, Martini, g, r. Ribouié, Paris.
MARIAGES

ÏARIAGES honorables. Mme Vaïlly, 137, fg. St-Denls.
iiuio STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutes
S situations. -

COURS ET LEÇONS
iNGLAIS dipi. traductions, leçons 3érieuses,
Il tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9,

En Art, en Littérature, en Science
CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

GUERRE AUX MOUCHES

VÏSnGGRAPHfE-DACTVLO, 15, 10 fr. par mois
130, faub. St-Denis, gares Nord, Est' (10°).

I 8 baccalaureat chez soi, 38, r. Bourgo-
L gne. Paris, Ens. p. correspondance et oral.
8' année.

0TENO-DACTYLO, essai, gratuit. Lee. particul..
i)jour, soir, dinr. mat. 5 fr. p. m. Vitesse. Pend,
giwte 3 fr; p. mois, 1, rue de la Bourse.

d""Anglais ou de Français pour étran¬
ges, 9, nie de Trôtaigne, Paris (18® ar.j.

DIVERS
jiORSETS en tous genres. Travaux soignés ot
U garantis. Prix de guerre. Mme Martini, 6* rue
Rhaute (rue Lafayetîe. Square Montholon), Pâ¬
tis.

Ï.AME ANGLAISE, désire mariage -aisé. Brésé,P. ffc -bitr. 51.

IAMPES de poche, piles anglaises The Alliés,la meilleure fabrication, importation directe,
toitiers, ampoutes, stock important. Vente en
gros. Seul agent : Charles, 48, r. Greneta. Paris.
JQBIEFEUILLE comten. 18 feurll., 13 cnvcl., 24
[ cartes-lettres, 1 crayon, 1 buvard compL, 0 55
Stock pipes bruyère, depuis 0 50. Echant. sur de¬
mande, port en plus. — COmptoir de l'Armée,
2, rue Morand, 22
JOUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar-
I rasse le corps, les vêtements des poux, ebi.
Radical, seul pratique et promt, Prix : 0; fr. 90.
Gree et demi-gros. Envoi d'un tube franco 1 fr.
Anthoniu (déposé), 235, faub, St-M-artin, Paris.
OCCASIONS
OUPElRBE OCCASION. Motocyclette (mono)
î i HP 3/4. Magnéto- a vendre. S'adresser au
Boanet Rouge, 1-42, rue Montmartre.

OFFRES D'EMPLOI

yENUS1EUS-EBENISTES, sérieux, demandentS travail chez particuliers pour' tous travaux de
menuiserie et roparetans de meubles 4 façon.
Stresser i. ihorel et Lie, 45, rue Victor-Hugo,
Asaiàres.

(EùiME DE MOBILISE, mère de deux enfants,
I habitant la grand» banlieue, désire garder un
jeun» enfant. Pour» conditions, écrire M.me Léon
Ounwti, 6, rue du Val, Hepblay- (S.-et-0.).
JEUNE ai.\UFFEUÏCMECANICIEN demointe
place maison bourgeoise ou livraisons. Ecrire:
Kobert. 34, rue dés Rigoles.

DN DEM.YNDE jeune homme débrouillard, con¬naissant un peu la photographie, nourri', cou¬
ché, blanchi et bien payé, plus des primes. Ecri-
rc : Pouget, à Marcq-Thoiry (S.-et-O.).
A MAISON MAY-GOUGENHElM, 42, rue de

u Qéry, demande des ouvrières pour la chemise
fliStorc. Prix de façon : 35 centimes.
AN DEMANDE ouvrières lingerie fine. Mme
Il Marseille, 42, rue Rodier.

DEMANDES D'EMPLOI

| EUNE FIfXE, bonnes références, demande em-) ploi vendeuse dans la bonneterie de préféren¬
ce ou autre. Ecrire ; M. F. 85, rue des Rigoles,
■Paris (2u*).
l'EllVÈ, 38 ans, très commerçante, désire emploi
I vcnSeuse, da.ns le gros de. préférence, ou dé¬
tail. Ecrire : J.-R., 80, avenue Joan,-Jaurès (19®).

JEUNE HOMME actif désire représentation in-I loressantc ou emploi quelconque. Appointe¬
ments modestes. Ecrire : M. André Ses&ler, 5,
rue de Provence.

9AME DEMANDE quelques heures de ménageou use partie de ta journée, connaissant ta
ffltlure. Références. Mme M., lâ, rue Cilla-Biron,
Saipt-Oaea (Seine).
1CÇONS PARTICULIERES de français et de
looBwrsalion française. Prix modérés. Ecrire •

^Ther.s, 1, rae Daviel. Paris (13'-).
IINGERIE FINE. — Jeune fille désirerait tra-
l vaille,r chez elle pour particuliers ou maga¬
sins. Travail très saigné. Mlle Berthe Félix, 3,
r» Césanne. Le Perreux (Seine).
Les offres et demandes d'emploi eont

Insérées tous les jours.

il y a bien des gens que Von croit (ort
occupés dans leur cabinet où ils attra¬
pent plus de mouches que de vérités.

(De Ségur.)
Les mouches, ces insectes traoaseiers,

jouissent, dans le monde des hommes et
dès hôtes, d'une antique et détestable ré¬
putation. Or, nous savons tous, nous qui
vivons si loin du début, que toutes choses
désagréables ne sont'-, ni surfaites, ni exa¬
gérées, que tout est juste, profondément
juste.
Nous allons conter aujourd'hui loués cri¬

mes; ou plutôt quelques-unes de 1ers cri-
ntesj car ceux-ci sont vraiment trop pour
espérer pouvoir les dire tous.

Lai première et la inoindre de toutes leurs
v-iieaies' est, sans contredit, le "rune de
lèse-majesté à l'égard de la majesté huimai»
ne. Le bon Lafontaine, en "dépit de sa cou-
ttimiêre bienveillance pour les Bêtes de 'a
création, dut avoir été fort' en peine pour
lui assigner place au ba.ntj dé l'animalité,
parmi les imposteurs. Vous connaissez bien
le Coche et la Mouche :
Une .mouche survient, et des chevaux s'approche,
Prévient les ammou-x par son ,bourdonnemennt-,
PiqnS l'un, pique l'autre, et...
Mais à quoi' bon poursuivre, nous eoni-

naisssons l'histoire... la mouche.•• et ses pi¬
qûres. Personne n'est à - convaincre. NeUs
sommes tous -d'accord sur ce point. Les
mouches sont des effrontées, des astucieu¬
ses, des irrévérencieuses et pour Le moins,
des importunes bien dignes du gooe-mou¬
ches ou de la glue.

Mais il y a bien pire encore à leur repro¬
cher. Agaocr l'homme-et les animaux amis
de l'homme est assurément un bien grand
ortme pour d'aussi chétives créatures que
les mouches; mais les empoisonner, ies tai¬
re mourir, voilà qui dépasse l'imagination.
Eh oui-! Les- mouches sont Rinfàuwis

empoisonneuses. Ne croyez pas que je
plaisante. Je vous le dis — en vérité —-
les mouches sont des empoisonneuses.
Vous pensez que je veuille parler de- la

mouche tsé-tsé qui donne le- somme:! à qui
elle jiique ? Mais non, je parte- de la înou-
che commune et de ses procédés, la Ca'.li-
pliorn voinitoria ou" mouche bleue,, la Sar-
cocphaqa. carnarid, appelée communemeut
mouche A- viande, etc., ete.
Cas muscides que nous et nos ancêtres

avons tolérés dans nos habitations; faute
de pouvoir les en chasser, ces- .'nouchos,
non contentes de nous dissiper, lorsque
nous soirumes des écoliers- et de nous im-

, portune r à toutes les époques de notre.exis-
lenco, s'en prennent parfois à notre propre
vie.
Voici comment :

Si vous demandez à un entomologiste de
vous» dire ee- qu'est une mouche, il vous ré¬
pondra- très exactement ; » Le mot mouche
vient du latin musca, qui signifie mouche.
Les animaux qui portent ce nom sont des
invertébrés, de L'embranchement, des as-
tropades ou articulés, de la classe des in¬
sectes, et de l'ordre dés diptères, du sous-
ord brachycères, du groupe des musacnx
et de la famille des muscides, sans compter
les variétés qui sont légion. »
Ce langage savant veut dire tout simple¬

ment que les mouches sont des animaux au
corps mou, dépourvus de squelette,, que
leur corps est divisé en trois parties : la
{tête, le. thorax, appelé encore corselet, et
l'abdomen, qu'ils sont pourvus de deux ai-

'. tes, de trois, paires de pattes- et d'Une paire
d'antennes.
Les mouches se reproduisent par ta pen¬

te d'œufs; de ces œufs se dégagent les lar-
i veu, qui successivement, par métamorpho¬
se, passent à l'état de cshrysaLides, puis
d'insectes parfaits.
S'il fallait développer toutes les merveil¬

les qu'évoque la savante terminologie de
l'entomologiste, tes quatre pages du jour¬
nal n'y suffiraient pas et nous devrions re¬
noncer à. montrer pourquoi nous devons-
faire la guerre aux njouahes.

Virgile, le poète latin, qui avant l'ère
chrétienne chanta la nature, les arbres, les
ruisseaux, la vie pastorale, Virgile affirme
avoir vu des abeilles naître sur Je corps
d'animaux en -putréfaction.
Longtemps on tint pour exacte Inobserva¬

tion du poète et l'on alla même jusqu'à en
tirer argument, en faveur d'une thèse :
celle de la génération spontanée. Pline,
l'ancien naturaliste, reproduit sans mur¬
murer l'histoire de Virgile.
Cependant) en 1638, un naturaliste, du

nom de François Redi, se livra à diverses
expériences dont les enseignements appor¬
taient un peu d'ordre d-ans la question.
Redi prouva, mieux qu'en des discours

judicieux, par des faite tangibles, contrôla¬
bles, que tes vers qui vivent sur les cada¬
vres sont des larves qui ae muent en mou¬
ches.

Redi avait raison contre Virgile. Que
l'ombre du grand latin, errante par-delà

tes sombres rives du Styx, n'en soit-point
î offensée :

Errare. Immanum est.

Le vieux maître Redi, vient de nous dire
pourquoi tes mouches sont des criminelles,,

• Ce sont, si. vous le voulez bien, des crimi¬
nelles qui. pourraient — jugées par notre
code, lequel jugé, assure-t-on, .avec beau¬
coup d'équité — bénéticie des circonstances

. atténuantes comme « agissant sans discer¬
nement ». Mais on ne juge pas les mouches
oommie des hommes et notre excellent .code
nous ferait commettre des sottises. La mort
aux mouches, vous dls-je ! M. Delanney l'a
déorétée et il lit bien, le général Galliéni l'a
approuvée et il fit bien aussi et- nods- nous
ferons bien de même en l'exécutant.
Mais d'où vient, pensez-vous, que ces in¬

sectes, aux airs si frivoles, soient eni vérité
graves ministres de la mort ?
Précisément,, excès de légèreté, manque

de discernement entre le bon. et le mau¬
vais — non pour elles, mais, pour nous —
mauvaises fréquentations.
Eh oui ! voilà 1e mot juste y mauvaises-

fréquentations.
Les mouches fréquente de très mau¬

vais lieux et là est tout leur crime.
Ah ! si ces sottes muscides se complai¬

saient uniquement parmi les fleurs, leur
sympathie à l'adresse de notre personne
serait dépourvue de dommage; j'ajoute
qu'il y aurait même là quelque chose de
flatteur. En se posant sur notre joue ou
notre nez elles y déposeraient de unes- tra¬
ces de pollen au. de pure rosée et c ne ver¬
rais à cela d'autre inconvénient qu'un cha¬
touillement dont il ne faut pas abuser.
Mais tes mouches hantent plus volontiers

les» cadavres, se repaissent dè substance-
putréfiées. Elles- y déposent leurs ceiifs; es
larves (asficots) s'en dégagent et pullulent
et de nouvelles mouches naissent et conti¬
nuent l'œuvre funeste de leurs ancêtres.
Il y a ainsi des mouches nécropliages,

c'est-à-dire » mangeuses de cadavres ». On
pourrait dire énormément de choses sur
leur sinistre besogne. iMais ces -muscidfes"

. nécrophages sont mouches parmi beaucoup
d',autres mouches. Revenons plutôt à la
mouche domestique.

Gjell-e-ci est une horrible touche à tout. Le
fumier, les charognes, nos propres ali¬
ments et nos personnes lui conviennent
également. C'est Là leur plus grand tort.

Les africains;, redoutent énormément, une
vtïriété de mouches, la Ulossina ma-ssitunx,
cru nom vulgaire de muuehe Tsé-Tsu Ou lui
attribue à elle seule la terrible- responsabi¬
lité de la maladie du sommeil. Ce n'était
pas juste. Les bactériologistes: reconnurent,
que Fauteur du mal est un microbe »< le
tn panesorne ». La mouche Tsé-l'Sé n'est
en réalité, qu'un complice ou plus exacte¬
ment un porteur de germes.
La mouche Ïsé-Tsé est pourvue d'une

trompe qui lui permet de sucer des liqui¬
des nourriciers ; mais cette trompe est, en
outre, armée d'un véritable petit stylet.
Cette arme permet à- l'ani'mial de perforer
le tissus épi-dermique et ouvrir- une plaie
dans laquelle l'a tormpe accède aux ré¬
gions sub-épidermiques où abonde la subs¬
tance nutritive recherchée.
Or, imaginez que la glosaino marsitans,

avant de chercher sa nourriture dans la
substance -d'un homme bien sain ait préala^
hlement visité un. malade ou des déjectiona
d'un contaminé par le Irip.anosooae ou en¬
core des objets souillés. La trompe de ta
mouche s'est chargée du microbe spécifi¬
que de la maladie du sommeil. En piquant
l'homme sain, elle innocule dans ta plaie
le microbe redoutable.
C'est ainsi que, par sa seule qualité de

porteur et innoculateur de germes, la mou¬
che tsé-tsé est un actif agent de diffusion
d'une épouvantable affection.
Dons nos régions, on connaît sous le

nom de mouche piquante la Stomoxys cal-
citrans qui porte et innonde la bactérodie
charbonneuse, le microbe spécifique du.
charbon.

La mouche commune n'innonde pas tes
-microbes, elle tes porte et tes -disperse. Les
agents spécifiques des maladies contagieu¬
ses telles que le choléra, la -fièvre typhoïde,
la dysenterie, la tuberculose, la diarrhée
infantile, etc., sont ainsi transportés par
les mouches et abandonnés sur nos ali¬
ments, sut les objets, qui nous environnent.
La mouche commune contamine les êtres e't
le® choses comme l'eau, impure. Et c'est à
ce titre qu'il faut tes redouter et les dé
truire.
EsT-il besoin d'ajouter pourquoi nous de¬

vons redouter davantage, cette, année, l'œu¬
vre néfaste des mloiiehes ? Nous, savons
tous pourquoi et il est inutile de remuer des
mots qui évoquent, la souffrance. A demi-
mot on se comprend. Les champs où règne
la mort hideuse sont proches. A tant de
maux, n'en ajoutons pas d'autres. Faisons
la guerre d'extermination aux mouches.

R. Lecointre-Patin.

Les Salons
de la Guerre

iDes espoisiiion® se sonf ouvertes : toutes
dans- là noble but de venir en aide aiux, ar-
tisftes ou de secourir leurs- familles.
Faire de la critiqfUe artisfiqub en- un tel

moment, est-ce possible ? Tel qui fut un ar¬
tisan médiocre est -to-mbô bravement au
champ de bataille, laissant presque tou¬
jours une veuve, fort souvent des enfants
sans ressources. Peut-en essayer d'influen¬
cer l'acheteur en lui désignant tes défauts
do cm qu'il' h'ésite à acquérir ?
Le critique doit ;se taire. En temps habi¬

tuel, l'art teed-t point une cbiarMé. Empêcher
u.h mau-va.ià artiste de continuer dans- une
voie ingrate, c'est-tout au moins essayer de
réelaircir sur son erreur; A l'heure actuelle,
des -innocents pourraient souffrir dè cette er¬
reur divulguée.
On ne -paut que dire au public : Al'Lez,

vous qui vivez dans la paix die la ci-té san».
vée, rendre visite à -ceux-qui se sont battus
et- parfois sont tombés pour votre salut.

*
* *

Aux Humoristes : « La Guerre et les
Humoristes ». Un Léger froid nous gagne
à assembler ces deux mots, mais te Salon
des Humoristes a su voiler son sourire.
Drutet1 -a rouvert ses portes pour une ex¬
position dè tableaux moderne». *
D'admirables Steinlen, dont un partiëu fiè¬

rement est un chef-d'œuvre- Qui pouvait
pltas -que ce maître d'aujourd'hui atemou-
voir aux misères- de la guerre.
Trois ou quatre images de Caran d'Ache

viennent A point -pour rappeler quel puis¬
sant dessinateur fut celui-là.
Puis tous Les noms habituels aux Humo¬

ristes. Dans un coin, sous un drapeau,
quelques dessins, sous le titre « Sur ie
front »• C'est assez émot'iormant cette sobre
mention. *

***
Au, Jeu-de-Paume : a Salon des -Mobili¬

sés ». Quantité de noms connus et appréciés
s'y trouvent. Certains représentent des pri-
sduniers, d'autres des cOHUbattanJa, de L'heu¬
re- .pré-sente, quelques-juns ne sont pliu-s
qu'une parcelle de cette date :: lies morts
de 1914-15.
Parmi ces morts, un de ceux que- Part

profondément regrette, n'est Douent), »i: jeu¬
ne, si dévoiué et qui promettait, une sî bel¬
le éclpsion. -Charles Vildnac av-a.it îfcît con¬
naître à ceux qui fréquentaient sa galerie,
ces grandes toiles empreintes dîme noblesse
grave, dos essais de somptueuses décora¬
tions. De toutes ees oromesses il ne reste
phis rien qu'une mention : tombé au champ
dfhonneur.

*
* *

M, on peut se croire au temps jadis, en
■regardant ces tableaux, A peu près tous
connus et goûtés, pour la plupart.

«*»
Les membres de la Latin Quarter Asso¬

ciation et du SainCGearge Read.ing Room
ont inauguré, 6, ruo Huyghem, de 10 heu¬
res à 6 heures, jusqu'au 10 juin, une expo¬
sition de peintures et sculptures.

ranny Glar.

PJIOPÛS D'ÉLÉGANCE

Les Aphorïsmes
de Mme Tout le Monde

LES PAROLES DU POÈTE ITALIEN

LE FEU
Cet homme peut mourir ; il a vécu son Rêve.
Son verbe, iùsqu'alors, avait étincelé pour une poignée de raffinés■ Il est descendu

jusqu'à la foule innombrable■ Le plus enivrant des triomphes lui était promis, d'émou¬
voir le cœur d'une nation-

Son orgueil s'est fait puissance. Qui n'envierait un tel destin.
En ce livre, le a Feu », qui, par un hasard "étrange, se termine sur le cercueil de

Richard Wagner, il trahit sa soif d'être l'homme qui entraîne la multitude.
H a parlé en une heure unique. L'Italie frémissante s'est levée, au son de sa voix-

Le nom de d'Annunzio, désormais, vivra impérissable-
Cet homme aura vécu un rêve inouï. Si j'étais cet homme, je désirerais la mort.

F. C.

Pour faire voir ses jambes, quand on
est en guerre, faut vraiment pas avoir de
cœur !

***
Comment voudriez-vous, qu'un mari res¬

pecte son épouse si elle- s'habillait comme
ça?

***
La guerre nous aura débarrassé des

excentricités. Maintenant au moins on sau¬
ra qui sont les honnêtes femmes.

**•»
Je ne mettrai pas pour l'été de fleurs à

mon chapeau. C'est' inconvenant cette an¬
née.

*
* *

C'est difficile de s'habiller maintenant.
On a toujours peur que ce soit, allemand.
—

Informations

Le 25 mai s'ouvrira, gal-erie d'Excetsior,
l'exposition du jouet français. Les fabri¬
cants français ont fait pour cette exposition
un effort très intéressant pour remplacer
le jouet accaparé par l'Allemagne.

*
* *

Rue Saini-HonoFé, 271, -exposition des ré¬
sultats -du concours « Art dentelle », or¬
ganisé par l'Union des femmes françaises
pour -aider les ouvrières.
Exposition ouverte jusqu'au 30 mai.

***
•Mme Grand-homme, rue des. Saints-Pè¬

res, -recule à la fin d-u mpis son exposition
des dessins de la guerre.

LES PLANCHES
Pour les Soldats

convalescents

Une nouvelle œuvre

Dans le Bonnet Roxtge du 5 mai courant,
nous avions émis l'idée de créer une œuvre
toute modeste, sans conseil d'administra¬
tion, sans président, sans membres d'hon¬
neur, une œuvre dont l'unique préoccupa¬
tion serait d'accomplir une besogne utile.
il s'agissait de donner aux militaires, ac¬
tuellement en convalescence à Paris, l'oc¬
casion de -se distraire, d'oublier pendant
quelques heures les longs jours d'-enfer et
de -souffrances qu'ils venaient de passer.
Le moyen était trouvé : ré-server à nos

glorieux blessés une part dans nos amuse¬
ments, -une place dans 1e plus grand nom¬
bre de théâtres possible.
A peine -avons-nous fait part de notre

.projet, que des concours précieux sont ve¬
nus spontanément s'offrir à nous.
C'est d'abord M- Dufrême, le directerf du

Concert Mayot, qui nous écrit :
Paris, le 18 mai

C'est avec grand plaisir que je mettrai à
là disposition des militaires convalescents
50 places en matinée te jeudi et 20 places
en matinée le dimanche-

Signé : Dufrêne.
C'est ensuite un grand cinéma des boule¬

vards : L'Omnia-Pathê •

Depuis le commencement de la guerre,
nous recevons à l'Omnia. tous les blessés et
convalescents qu'on nous envoie. C'est donc
vous dire que ceux que vous nous enverrez
seront également les bienvenus. Je regrette
d'être forcé de limiter le nombre à 10, étant

'

donné que j'en reçois beaucoup des hôpi¬
taux qu\ veulent bien nous en envoyer.
Très heureux de m'associer à votre excel¬

lante œuvre, je vous prie d'agréer mes sen-
Itynents dévoués-

Signe : le Directeur,
Ed. BenoittLevy-

Du théâtre Sarah-Bernhardt, il nous est,
■offert verbalement 20 places à chaque ma¬
tinée-
C'est par le télégramme ci-dessous que

M. Hertz nous apprend qu'il participe-à no-
tire œuvre :

Cher Monsieur,
Vptre lettre me rejoint à Lùynes, chez mes

amis Guitry. Suis, très heureux, collaborer
votre bonne œuvre. Vous confirme au nom
Jean Coquelin et au mien que nous accueil¬
lerons bien volontiers à chaque matinée que
donnera Porte-Saint-Marlin 20 soldats bles¬
sés auxquels vous vous intéresserez- Bien
cordialement-

- Henry Hertz-
Quant à M. Félix Lagrange, qui regrette

que ta. fermeture du Trianon-Lyrique ait
lieu te- 24 mai, il nous a déjà adressé pour
la matinée de jeudi dernier 15 places dont
nous avons immédiatement fait bénéficier
15 blessés du DépôT de Convalescents de lâ
porte Cliguancourt-

280 places:
240 —

80 —

Du Grand-Guignol, qui joti-e tous tes jours
en matinée, npus recevons le concours sui¬
vant :
Bravo pour votre généreuse idée... Je me

fais un plaisir de laisser à la disposition
de votre œuvre vingt-cinq places par mati¬
née {dimanches exceptés)-
De tout cœur avec vous-

Signé : le Directeur,
Daly-

Ainsi, avant 4c eomme^cer, nou-s 'avons
donc à offrir à nos héroïques petits gars
1.^80 places pa,r mois, dont le détail se ré¬
signe ainsi ;
Çqncert Mayol ......
Qi-nnia-Pathé
Porle-Saint-Martin
Sqrah-Bernhardt ~
Qrand-Guignol 600 —
Nous publierons au fur et à mesure de

leur arrivée, les adhésions qui nous seront
adressées, Nql doute que d'ici samedi pro¬
chain le nombre en soit quadruplé, nul
doute que tous les. directeurs s'associeront
à nous et no-us aideront dans l'accomplis¬
sement de cette bonne œuvre- La preuve
en est dans la spontanéité des premiers
■concours offerts.
Dès eette semaine, les convalescents de

la grande guerre iront régulièrement au
théâtre, ils y verront que nous avons pleine
confiance eh eux, nos défenseurs, et lors¬
qu'ils retourneront là-bas, sur ta ligne de
Tèu, ils pourront .assurer à leurs copains
que Paris est calme, que Paris est patient.,
que Paris, pour le jour prochain de leur
retour victorieux, a conservé sa même phy¬
sionomie, sa même belle humeur, gràoe à
sa toi absolue da»s le triomphe des enfants
de France.

^areel Sêrano.

— C'est chose très singulière, Perdita, —
ditil en regardant les lointaines eaux pâles
où -la -marée descendante commençait à dé¬
couvrir les vêlrties noirâtres, — combien
facilement te hasard vient en aide à notre
fantaisie par 1-e caractère mystérieux qu'il
■prête au oonico-uiis de certaines apparences:
en relation avec une fin imaginée par nous.
Je ne -comprends pas pourquoi les poètes
s'indignent aujourd'hui contre là vulgarité
do l'époque présente et se plaignent d'être
nés trop tard ou trop tôt. J'af la conviction
■que, aujourd'hui comme toujours, tout hom¬
me dlipi-elligence a le pouvoir de se- créer
dans la v-ie sia belle faWe.'

Lorsqu'il entra dans la cour par la porte
méridionale, Ste-lio, en voyant l'Escalier dès-
Géants assailli par la no-ire et blanche mul¬
titude qui fourmillait à la rougeâtre lueur
des torches fixées dans les candélabres de-
fer, eut -un subit mouvement de répugnan¬
ce et s'arrêta sous le porche : il avait senti
te contraste entre cette cohue mesquine et
les a,speots.de ces architectures qui, magni¬
fiées par l'insolite iïLuiniui&tion nocturne,
exprimaient avec d-es Harmonies variées la
force et la beauté de la vie.d'autrefois»
— Quelle misère ! — steeria-t-il ■ en se* re¬

tournant vers tes amis qui l'accompa¬
gnaient. — Dans la Salle du Grand Conaeil,
sur l'estrade du Doge, trouver dos méta¬
phores- pour émouvoir mille plastrons* em¬
pesés- 1 Retournons en* arriére ; allons- res¬
pirer l'c/cteur de l'autre- foule, de la toute
véritable:. La Reine n'est pas sortie- .encore
du Palais royal- Nous avons le temps-
— Jusqu'au moment où je te. ver-rai su-r

l'estrade, — dit en riant Franresco■ de1 JLizo,
— je rie serai- pas sûr que tu parleras,
- — Je crois que Stelio préférerait 1e lisalcon
à. l'estrade, — dit Picro Martello, qui vou¬
lait flatter chez 1e maître ce goût de la se-
dit-ton et cet esprit factieux qu'il affectait
lui-même pour l'imiter. — Haranguer entre
tes deux colonnes rouges le peuple- mutiné
qui menacerait de mettre le fe.u aux Proeu-
rattos -et à la Libreria Vec-chia t
— Oui, certes, dit Stelio, si la harangue

avait le pouvoir dlempêcher ou de précipi¬
ter un a-cte irréparable. Je -conçois que l'on
se serve de la parole écrite pour créer une
pure forme de beauté-qui, dans 1e livre non
coupé encore, est contenue et renfermée,
■comme- dans un tabernacle où l'on n'accède-
que par élection, -avec la même volonté pré¬
méditée qui est nécessaire pour briser un
see-au. Mais il me semble que le discours
parlé, quand fl s'adresse directement à uae
multitude, ne doit avoir qu.e l'action pour
fui. C'est à cette seule -condition qu'un, es¬
prit fier peut sans s'amoindrir communiquer
avec l'a îou.le par les vertus -sensueTtès d»
la voix -et du geste. En tout autre cas, son
jeu est de nature histrkmiq-ue. Aussi ai-je
un repentir amer d'avoir accepté cette fonc¬
tion d'orateur décoratif qui ne parte que
pour l'agrément. Considérez, je vous prie,
ce quril y a d'humiliant pour mol dans
l'honneur que l'on me fait • et considérez

^ auss-i l'inutilité de mon prochain effort.
Tous ces gens-l-à, des étrangers jci, enlevés
un soir à leurs occupations médiocres ou à

! leurs récréations favorites, viennent m'éc-ou-
! ter avec la même curiosité vaine et stupi-de
; qui les -porterait à écouter un « virtuose »
quelconque. Pour les -femmes qui m'enten¬
dront, l'art avec lequel j'aurai composé le
nœud .de ma cravate sera beaucoup plus

1 appréciable que l'art avec, lequel je coordon¬
nerai, mes périodes. Et, au fond, il est pro¬
bable' que Tunique effet do mon discours
sera un battement -de. mains assourdi par
tes gants ou un bref murmure discret au¬
quel je répondrai par une gracieuse incli¬
nation de tète. Ne vous semble-t-il pas qu«
je vais atteindre le terme suprême de mon
ambition ?

Il était stupéfait -de ce pouvoir inconnu
qui affluait en lui, abolissant les limites da
sa personne individuelle, et conférant à sa
vioi-x solitaire la -plénitude d'un chœuir. —
Telle était donc la trêve mystérieuse que la
révélation do la Beauté pouvait octroyer à
l'existence quotidienne des multitudes las¬
ses ; telle était la mystérieuse volonté qui
pouvait (envahir le poète au moment où i!
répondait -à l'âme innombrable l'interro¬
geant sur -la valeur de la vie et s'efforçant
d® se hausser une fois au moins jusqu'à
l'Idée éternelle. — A cette heure, il n'était
que le messager par qui la Beauté offrait
aux hommes, réunis en ce lieu consacré par
des siècles de gloires hu-maines, 1e don di¬
vin de l'oubli. U ne faisait que traduire dans
les rvtbmes de la parole le visible langage.

par lequel, en ce même lieu, les nobles ou¬
vriers de jadis avaient exprimé l'aspiration
et l'imploration de la race. Et, pendant une
heure, ees hommes contempleraient lo
monde ;|vec dés yeux différents", pense¬
raient et rêveraient avec une autre ûme.
En esprit, il traversa les murailles'qui en-

serfaieat -cette palpitante masse dans un»
espèce -de -cycle héroïque, dans un cercle de
rouges trirèmes-, de tours fortifiées et hr
théories; triomphales. Ce heu -paraissait
maintenant trop étroit à l'exaltationn de soit
sentiment nouveau ; et, une fois encore, il'
était attiré vers la toute véritable, vers l'im¬
mense fouîe unanime qu'il avait vu-e on¬
doyer -tout! à l'heure dans la -conque mar¬
moréenne ef pousser ver-s -la nuit étoilée un»
clameur dont -elle-même s'enivrait comme
de sang oui de v-im-
Et ce ne fut pas seulement. vers- cette

multitude, ce fut' vers d'infinies msdiitiides
que s'en alla sa. pensée- :. et il les évoqua
pressées dans de-profonds théâtres: domi¬
nées par une idée d'e vérité et de beauté,
pâles et attentives dfevant le grand arc do
la scène ouvert sur une merveilleuse• trans¬
figuration de la viè; eu frénétiques sous la
subite splendeur- irradiée -par une- parole
immortelle. Et le-rêve d'tuTaft plus haut,
surgissant, une fois dans , son âme, toi mon¬
tra les hommes- -repris de respect pour les
poètes comme .pour tes seuls qui puissent
interrompre quelques instants i angoisse
humaine, éta.nctier l'a soif, dispenser l'ou¬
bli- Et il jugea trop facile -cefle-. épreuve*
qu'il -affrontait.: exeilé par le souffle de la
foule,, son esprit' s'estima capable»de créer
des fictions* gigantesques...

Cabriele d'Assnunzio

Le Feu. (Callnandte-vy; éditeur, 3, rue Aulj-er.}
r ■>!■■ «P+0—S «

Poste Restanie

«a* Le- portrait du générait J offre ex¬
posé au Salon du Jeu de Paume vient
d'être acheté- p-ar .l'Etait potur te Luxem¬
bourg.

vi® M.. PaM Auhé, mentor* du G-'imia
de la Société nationale des. Beaux-Arte.
» -dôoouvei'L. dans une église* de Paris, un
Christ de. marbre. Ce Christ,, qui doit être
de Germain Pilon, était maquillé par ira©
couche die plâtre et die marbre que.* re¬
couvraient en de certains, endroits des
couches, de peinture.
'Manifestation de pudeasr ébrétienn» quo

ce maquillage.
-vvv Hé ! hé ! il est encore vert, M. Saint-

Saëns, de l'Institut. Lisez ce qu'il dit à
propos de l'Amérique t..

(( N'allez pas en Amérique, me- disait-
on : tout vous y -choqu-era, vous y déplai¬
ra. Nous verrons bien, me. disais*.je ! Et
voilà que du pemier coup j'ai été séduit
par ce [pays extraordinaire où s'élabore l'a¬
venir de l'Humanité. D'ailleurs, comment
ne pas se -plaire -dians un pays, où les fem¬
mes sont belles et bien habillées ? »

De Tristan Bernard, non de son ami
Gédéon, cette définition du poète :

Où donc est-il, ce temps charmant
Où. le mot m'arrivait si vite î

Le -mot venait dtabord, et la pensée ensuite :
J'étais un poète vrainjeaf !

Tristan Bernard, newi Gédéon, va so
faire bien des ennemis. If a trop d'esprit,
Gédéon, non Tristan Bernard. On ne va
leur pardonner ni à l"un, ni à L'autre.

->-«♦»_< _____

Le Dimanche Littéraire
et Artistique

A 2 h. 30, salle des Agriculteurs, quatrième et
dernière Matinée musicale donnée par le Salon
des Musiciens français au profil des artistes
musiciens, éprouvés par la, guerre.

MARTINI
Wem)outf) de Turii)

LE MEILLEUR

Courrier des Spectacles

Comédie-Française. ■*— Dimanche 23 mai, ma¬
tinée à 1 h. 30, Le Passant ; La Nuit d'Octobre
Colette Baudoche.

w*

Opéra-Comique. — Le jeudi 20 -mai restera une
dp te mémorable à rO.péla-Comiaue ; mie reprise
éçdatanfe du Cheminéau, dans une nouvelle mise
au point musicale et scénique, a fait -acclamai*
lejs auteurs, MM. Xavier Leroux, ùui conduisait
l'orchestre avec une maîtrise heureuse -et iyl-
Jean Richepin- dans la loge "directoriale, et tes.in¬
terprètes hors de pair de Lœqvre émouvante,
Mme Delna, MM. Duiranne et Jeaji Périer, Mlle
Mathieu Lu't.z et Tiphaine, MM. de Greus, Iiubér-
ty, Belhomme, Beltot, ect.
Entre le Chemineau et Sur le Front où Mlle

Chenal et M. Albers dramatisent à souhait les
heures grandioses et tragiques de la guerre, la
nouvelle est arrivée d-u vote de. la Chambre ita¬
lienne. La dépêche, lue-, à l'avant-scène, en pré¬
sence 'du 'sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts,
spectateur satisfait de cette magnifique reprise,
a provoqué des ovulions indescriptibles ; l'or-
chesre, sou-s la baguette de M. Paul Vidal, a dû
bisser l'hymne national italien .et la matinée slest
achevée au milieu d'un enthousiasme poignant
et unanime.

<wi

Porte-Saint-Martin. — Ce soir, dimanche et lun¬
di, matinée et soirée, La Petite Fonctionnaire,
avec Albert Brasseur.

vw

Théâtre Antoine. — Q: soir à 8 h. 30, répéti¬
tion .générale à bureaux -ouverts, qu profit de
l'ceuvrë de la Solidarité fianco-belge, de Zonncs-
lag et Co, 3 actes de MM. Libeau et Maurice
Tàcy.
Qrand-Guignol, — Le théâtre du Grand-Guignol

ioue en ce moment un, des -drames les plus
émouvants qu'il ait été donné, d'applaudir sur
cette scène célèbre : Le Baiser dans la Nuit, de
M Maurice Level, se déroute en deux actes,
d'-iine soience remarquable et dont les

effets vont en se graduant jusqu'au coud da
thealre final. C est un succès. Spectacle touslep jours à 3 heures et à 9 heures. Demain di¬
manche. mâtinée.

Foties-Marigny. — Mawgny donnera auioup
d nui samedi, demain dimanche -et puis, lundi i1 occasion de -la Pentecôte, trois matinées de son
incomparable revue, dont lo succès est plus vif
que jamais, avec 'Paul Ardoi, èfiflu Myrul Nor-
man Frençh, Nelly Palmes-, Natliuh. N-ado, lîvrondiu Guet, -etc. A l'issue de ées matinées sera don¬
né te sketch Çampiàgne 28 août, die M. 11 Bu-
teiau, qui est vraiment très bien.'

Wv

Bouffes-Parisiens. — .{Je- ^oir-, 4 8 h- 30, Le Ma-
nage de Mademoiselle Beiçlemans. la célèbre co¬
médie de MM, Fonsos). et Wiclieler. Dimanche el
lundi, m-atinbes à S h. 30, soirrés à 8 h. 30.

wv

La Cigale. — Avis aux retard-ataires : Aujoar
d'hui samedi, dimanche et lundi matinée et soi
i-qe, irrévocablement six dernières représenta
t-ipns de la merveilleuse revue Çq Mijote !

w

Palais-Royal. —• Le Paèais-Royal donne c(
soir samedi, à 8 h. 15, la triomphale revup 0i
Bip « 19-15 i » nytofi les, aréateurs.

wv

Théâtre Samh-BernharcU. — Co soir samedi e
demain (matinée et soirée) : La Dame ayx Camé
lias, qvee Mme Blanche Dufrène.

w*

Trianqn-Lyriquè. — Les artistes du Trianon
Lyrique jouerit ce scir samedi à S heures : (lirai-
dû. avec Mmos -fane Morlét, Wanda Lëoné ; MM,
Saifliprey, Berger, Jouvin, et Tarquini d Dr.

<wv

Gaité-Lyrique. — Demaiin dim-anche et lundi
en mattaée et en soùûe, 5 -représentations popu¬
laires à pi'ix ivàuits deç Cloches de GorneviU'e,
avec -Mlle Angéte Gril, dans 1e rôle do Serpolette,
M. Lucien Noël (Le Mfcurquiis), M. .Chamban (Gre-
richeux), M. Désiré (Le Bailli) ; MUa Ev-a Betty
(Germaine-), et M. Raoul Vifiot "(Gh&pardl, uoo^.
flou à 'prix réduit#, teléph, ; Aretiveg ZMb.



LE BONNET ROUCE

0ù allons-nous ce Soir ?
Théâtres, Concerts, Music-Halls, Cinémas, Cirques, Cabarets Artistiques

COMÉDIE- FRANÇAISE
Place du Théâtre Fraudais

Tél. Gut. 02-22. — Location de II h, A G h.

Ce «oh-, à 8 h. 15 très précises :
COLETTE BAUDOCHE

Pièce en I! actes, en prose
tirée du roman de M. Maurice Barris

de l'Académie-Française
par M. Pierre l-'rondaie.

MM. de Feraudy, Frédéric Asrnus ; Paul Mou-
net, Christian Tarrail ; Henry Moyer, Pierre
Ferrer.
Mmes Pierson, Mme Baudochc ; I.econte. Co¬

lette Baudoçlic ; Thérèse Kotb, Mme Krauss ;
Le petit Jean Fleury, Le petit Krauss. M. C.baize.

§» PROGRAMMES
igâssi^ag^asasaâasigaâ!

SARAH-BERNHARDT
Place du Chà/elet

Tél. : Archives (.0-70. — Location de 11 H, à 7 11

OPERA-COMIQUE
Place Favart

Tél. Gut. 05-7G. — Loc. de 11 h. à 5 1).

Bureaux à 7 heures, Rideau à 7 h. 30.
CAVALLERTA RUSTICANA

Drame lyrique en un acte, poème de M. Paui
Millet, musique de M. P. Mascagni

Mlle Visoontl, Santuzza ; -MM. Mario, Torrido ;
Chasne, Atfio ; Mlles 'lissier, Lola ; Villetic,
Lucia.

LES AMOUREUX DE CATHERINE

Opéra-comique en un acle, de Jules Barbier, tiré
de la nouvelle d'Erckmann.Chatrian

Musique de M. Henri Maréchal
Mlle Vorska, Catherine ; M. Féraud de Saint-

Pol, Itebstock ; M. Paillard, Waller ; Mlle Vanil¬
lier, Salonïé ; 'MM. Bartiicz, Betio, Eioi, lluet,
Marchai, Ollivier, iPoiees, Van Loo, les Amou¬
reux.

L'orchestre sera dirigé par M. Picheran
BALLET DES NATIONS

Réglé par Mme Mariquita, musique de M. Paui
Vidal

Mlles Sonia Pavloifl, André ; MM. -Sohkrabsky,
Locklord.

SUR LE FRONT

Episode patriotique en un acte
Le Régiment de Sambre-et-Meuse

La Française, poème de M. Miguel Zaïnacois,
musique de M. Camille Saint-Saêns, chantée par
M. Henri Albers,
Nocturne !Massencl). — La Charge. — Au Dra¬

peau !
La Marseillaise, chantée par Allie Marthe Che¬

nal.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

LA DAME AUX CAMELIAS
Pièce en 5 acles d'Alexandre Dumas

MAI. Bo-urdel, Armand Duval ; Deneuboiurg,
Ix comte de Gtray ; Volnys, de Varville ; Ré¬
naux, Gaslo Itieux ; Lagarde, Samt-Gaudens ;
La Bruyère, Arthur ; Dagot, Gustave ; LansonJ
Le Commisairc ; Boejat, Le Docteur.
Mmes Blanche Dmfrcne, Marguerite Gautier ;
Jane May lianes, Nichelle ; Dartigue, Prudence ;
Deiys, Olympe ; Aliseon, Nanine ; Thomas, Es-
iher ; Snrliae, Anais ; Dion, Adèle ; Dianetle,
Une Invitée.

GAITÉ-LYRIQUE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. — Loç, de 11 h. à 7 S.

Cinq représentations populaires à prix réduits
Samedi 22, dimanche 23, lundi 21, matinée

- et soirée
LES CLOCHES DE CORNBVILLE

Opérette en trois actes
Musique de Robert Planquette

•Mlles Angèle Gril, Serpolette ; Eva Betty, Ger¬
maine ; MM. Lucien Noël, le Marquis ; Cham-
bon, Grenichuix ; Désiré, le Bailli ; Raoul Vil-
lot., Gaspard.
Au troisième, la Cueillette des Pommes, di¬

vertissement réglé par M. Slichel.

TRIANON-LYRIQUE
Boulevard Rochechouart

Tél. Nord 316 62. « Loc. de 11 h. à 6 li.

Ce soir samedi 15 mai, à 8 heures :

GHVALDA

Opéra-comique en trois actes de Sribe, musique
d'Adam

MM. Sainprey, Je Tîoj ; Berger, don Maniel
Jouivin Ginès ; Tarquini d'Or, don Japhet ;
Mlles Jane Morlet, la Reine ; W- Léoné, Giralda,

CONCERT MAYOL jCINEMA DES NOUVEAUTES

ï

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Cbaptal. Télépli. Cent. 28-31.

-»- ® <- ® -»- 9

ODÉON
Place de l'Odéon

Tél. Gobeltns 11-42. — Loc. de 11 h. ft 6 h

A 7 h 1/2. ce soir
Drame historique en cinq actes

HENRI 111 ET SA COUR
d'Alexandre Dumas père

Distribution :
MM. Desjardins, Henri de Lorraine, duc de

Guise ; Laroche, Bussy d'Arnboise ; Mosniar,
Cdme Ruggieri ; gaillard. Saint-Mégrin ; Pierre
Berlin, Henri 111 ; Coste, La Chapelle-Marteau ,

Duard, Russy-lxclerc ; Dauvillier, Anlraguet ;
Darras, Georges Drigard ; Dulot, Saint-Luc ,

Jean Guillon, Joyeuse ; Grouille t, Thomas Cru-
cé ; Albert Dicudônné, Epernon ; Lemaître, Dri¬
gard ; Duvivier, du Ualdc.
Mmes Briey, Duchesse de Guise ; Ncilh-Blanc,

Catherine de Médicis ; Guéreau, Arthur ; Mag.
Lanzy. Marie ; Su-z. Théray, Madame de Cossé ;
Méthivier, page d'Anlraguet ; Markcn, page de
Joyeuse ; Murray, page d'Epernon ; Mag. An¬
dré. page du Roi ; Talour, page du Roi ; Yv.
Korsac, page du comte de Saint-Mègrin ; Forey,
page de Saint-Luc ; An!. Bouvard, page du duc
de Guise ; Perrïot, page du duc de Guise ; Bour-
goin, page du duc de Guise ; Bérangère, Corcia-
de. Molinat. Merat-Servière, Barsange, Neller.
Les Dames d'honneur de la Reine.
llallebardiers, arbaléliers, ligueurs, valets, ele.
1" acte : Le cabinet de travail de Rugoiéri ;

2' acte : La Cour d'Henri 111 ; 3° acte : L'Ora-
toire de la Duchesse de Guise ; 4e acte : Le Con¬
seil privé du Roi ; 5« acle : Le Rendez-Vous.

PORTE-SAINT-MARTIN
Boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 37-53. — Loc. do II h. & 6 h.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

ADELE

Pièce en un acle de M. Henri Beaujôl
MM. Gougel, Monsieur ; G. Will. Paul ; Mmes

Moore, Madame ; du Peray, Adèle.

LE BAISER DANS LA NUIT

Drame en 2 actes de M. Maurice Levek

MM, Chaumont, Le Vitriolé ; Villers, Jean
Dupré ; Gouget, Pierre ; Monitbrun, Le Méde¬
cin ; G. Will, L'Avocat ; Mmes Meryem, Jean¬
ne ; du Peray, Une Garde.

DELIT DE CHASSE

Comédie en un acte de M. Robert Francheville.

MM. Louvigny, Le Secrétaire ; Montbrun, Le
Brigadier ; Mme Moore. La Dame.

LA PETITE FOSCTIONNAIRE

Comédie en 3 actes de M. Al[red Capus

MM Albert Brasseur, Le Vicomte de Sam-
blin ; Jean Coquelin, Le Bardin ; Numes, Page-
ncl ; André Simon, Le Docteur ; Penson, Le
Facteur Rouju; ; Serval, Auguste ; A. Lêvy,
Un Militaire ; Chambly, Le Conducteur ; Du-
brey, Célcslin ; Totah, Un Monsieur.
Mmes Laurence Dulue. Suzanne Borel ; Ju-

lielle Darcourt, Henriette Le Boidin ; Jane Sa
brier, tlermance ; Dorny, Riri ; Dornac, Del
phine ; Blanche Guy. Marguerite Pagenel ; Dar-
lot, La Femme de chambre.

o s -

CBATELST
Place du Châtelct

Tél. Gut. 02-87. Loc. do 11 li. & 7 IL

A 8 heures ;

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

MM. Louis Gauthier, Plùléas Fogg ; Milo,
•1 rchibald Corsican ; Bardés, Fix ; Déon, Passe-
\partout ; Charlier, Che/ Paswie ; Georges Michel,
Magistrat anglais. .

Mmes Lorys, Aouda ; Dhelia, Margarel ; Su-
vanne Fréau.x, Nêméa.
Mlle Luoiie Relly, danseuse-étoile.

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc, de 11 h. à 7 li.

A 8 B. 30 1

ÇA MIJOTE I
Revue, en deux actes de MM. Celval El Charley

Musique de Guttinguer
Mise en scène de Léo Massart

Costumes de Mme B. Rasimi

Yelta Rianza, Mary Massart. Paul Mérin, E.
Delly's, Marguerite Dufay, I-Iemdey, G. Andrey,
Joachtm, Marichal, Florelle, Mariy, Gasthon's,
Deschamps, You-You, Yvonne Gnanville, 24 Dan¬
cing Girls, Margy, Flo-Mingeir, Saint-Clerc, Ca-
litza, Midy, Kilhem, De Sône, Dugald, Buparc,
Darville. Guélis, Bertba, Brunette, Béryl, My-
rielle.

Tableaux de la revue : Le ManneRen-Pis ;
Jeam-Bart : Pluie de Baisers ; Le Congé des
Semailles Les Professions Féminines ; Au Té¬
léphone t Made in Germany ; Les Poupées de'
Paris ; Dans la Tranchée ; Le Journal des
Poilus ; L'Œuvre du Périscope ; Acquittés ;
L'Education Physique ; La Cinquième Arme ;
Apothéose.

FURSYi

10, rue de l'Echiquier
Tél. Gut. 68-07. — Loc. de 11 11, à S B.

A 8 h. 30 : '
LE MARIAGE DE PEPETA

Opérette à grand spectacle en 2 actes
de MM. Alcide et Varna

Jouée par Hania Routchine, Mansuelle. Henry
Mîtes Wanda Lioné, Miss Helyett ; Jane Fer-

et cinquante de nos plus jolies Parisiennes.
Au 2° acte, Grande Course de Taureaux.
Toutes les étoiles dans la partie de Gonoert.

AUBBRT-PALACE

24, Boulevard des Italiens

BA-TA-CLAN
50, boulevard Voltaire

Tél. Boq. 3012 — Loc. de 11 h, à 7 11

A 8 h. 30 :

NOUS LES AURONS }
Revue de M. Léo Lelièvre, avec ses désopi

tantes scènes de Napoléon et de Gazoulade, de
la konlture allemande, du Maître, des Forges di
Facteur inconnu et de la méthode Parmentien
Dimarche à 3 h., matinée.

A 8 heures :
LA ÏEMME NUE
d'Henri BataiUe
(en exclusivité)

LES ACTUALITES PRISES SUR LE FRONT
avec l'autorisation du grand Etat-Major
Etc..., etc...

TIVOLI-CINÉMA
14, tue de la Douane

Tél. Nord 26-44.

CHANSONIA
CONCERT PACHA

10, boulevard Beaumarchais

Première représentation (création de)
LE PARAVENT DE LUCIENNE

Opérette en £ tableaux
de MM. Ernest Pacra et A. Mauprey.

Jouée par MM. Chanflort, Farga, Mauraisin,
Toufroy, ; Mines Eva Laillelte, Renée Gilles, De-
lille, Suzanne, M. Savy.
Partie de chant : Mlle Suze Mainville, le clown

Henry Faurez et toute la première troupe Pacra
(Mauraisin, ordonnateur général).

FANTASIO
9« CONCERT PACHA

96, boulevard Barbès

A 8 b. 30 :

LE VOLEUR
Scène dramatique d'après la célèbre pièce

d'Henry Bernsiein
L'IMAGE QUI ACCUSE

Scène policière
LE BAROMETRE DE LA FIDELITE

Scène comique
Jouée par Max Linder.

CHARLOT DENTISTE
Comique

BOUT-DE-ZAN S'EN VA-T-EN GUERRE
Ccmique

NOS POILUS DANS LES TRANCHEES
Vues prises avec l'autorisation du grand

Etat-Major.
TIVOLI-JOURNAL

Avec les actualités au jour le jour.
Grand orchestre symphonique.

THEATRE ÏÏARIGNY
Avenue Marigny

TéJ. : Central 06-31. — Location de 11 h. à 7 h

LA REVUE DE MARIGNY
de MM. Alévy et Joulol

Avec Paul Hidot, Nina Myral, Neliy, Palmer,
Norman French et toute la troupe.

ANTOINE, 8 1t. 30. — Zonestlag et Cie-
GYMNASE, 8 h. — La' Taïouèié.
PALAIS-ROYAE, 8 h. — 1915 ! Revue-
VAUDEVILLE, 8 h. 30. — Louto-

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. - Le Mâ-
ria>ge do Mlle Beu! encan 3.

SARAH BERNHAROT, 8 h. 30. — L'Ai-
glom.
COMEDIE ROYALE, 8 h. 30. - Bébé I
LA RENAISSANCE, 8 h. 30. - Miss Boy-
Scout.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. - Cinéma.
FOLIES-BERGERE, 8 h. 30. — Hardi ! lés
Poilus.

LA PIE QUI CHANTE, 8 h. 30. ~ Les
chansonniers et la revue.

FOLIES DRAMATIQUES, 8 h- 30. - Ea
Revue du Moulin-Rouge.

OLYMPIA, S h. 30. — Spectacle varié.
NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vatriô.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.
GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. - Cinéma.
OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel¬
les projections, progr. choisi, actualités.

m-*- e -•*- « -■*- »ô-*-*-*-*+-

Et demain en matinée....

LA FAUVETTE
CONCLUT PACHA

68, avenue des Gobelins

Première représentation (création) do
COQUIN D'JUSTIN

Vaudeville-Opérette en 2 tableaux
de MM. A. Mauprey et Désiré Pougaud.
Joué par MM. Pougaud (du Châtelet) en re¬

présentation., Ribet, Jules Favart, Charncux ;
Mmes Jane Doë (du Châtelet), .Yette Yriel, Su¬
zanne Barty et: Desgranges.
Partie de chant : Emma Liebel et toute la

deuxième troupe Paiera.

Première représentation (a ce théâtre) de
JE V>US PRESENTE Mme DUPORT

. -UNE FEMME CHARMANTE
Pièce en 1 acle d'André Mycho

Jouée par MM. Poquelin, Zarum, Dorgeval
Mmes Yette Lucas. Odette Richard et Marjac.
Partie de chant : MM. Maurice Fleury, Kerly,Pollet ; Mmes Dalfreda, Deriny et toute la troi¬

sième troupe Pacra.

-• -«-a--»-®-*-®-

EURSAAL
RESTAURANT CIRO'S

0, rue Daunou
Déjeuners -=» Thés — Dîners |

Téléphone : Central 44-08

7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

Comédie-Française, 2 h. — Le Passant. -•
La Nuit d'Octobre. — Colette Baudocke.

Opéra-Comique. 1 h. 30. — Le Jongleur ir.
Noire-Darne.— l'aillasse. — Sur le Front

Odéon, 2 h. ■— Un Chapeau de Paille d'Ita¬
lie.

Sarah-Bemhard1, 2 h. 15. — La Dame ow
Camélias.

(»atté-Lyrique, 2 h. —- Les Cloches de Cor¬
neville.

Théâtre Antoine. — Zoneslatj ci Cie.
Trianon-I.yrique, 2 h. 30. --- Miss llehjeJ.l.
Bouffes Parisiens, 2 h. 30. — Le Mariage
de Mlle Bculemans.

Palais-P.oyai. —- « 1915 ». — Revuo do Bip.
Ra-Ta-Ctan, 2 h. 30. -- Nous tes aurons !
Cbansonja, 2 h. 30. — Le Paravent dt
Lucienne. — Con-cert.

Comédie,-Royaie, 2 h. 30. -- Bébé.
Fant-asio. — Coquin d'Justin. — Concert.
La Fauvette. — J'vous présente Mme Du¬
pont. — Concert-

Concert Mayol. — Le Mariage de Pcpela.
Moulin de la Cliasnson. — Les chansonniers
et la Revue.

Gaumont-Palace. — Cinéma.

rtit*g£!!3,irn9
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Le Gérant : Léox Baïcb.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, rue Montma: tre, Paris (2»)

Georges DANGON, imprimeur.

TOUS LES SPORTS
MORTS AU CHAMP. D'HONNEUR

K-F. iWjkling, champion du monde de
w-lennis, a été tué dans un des récents
mbals livrés par les Anglais tjans le
ord.
Né en Australie, W'Uding avait tenu à
engager dans celle armée australienne
à combat si héroïquement en ce moment
ir le Iront britannique, du c-ôté d'Ypres.
:s rares qualités de sang-froid el d au-
ia le désignèrent de suite à l attention
: ses chefs et ce fut rapidement qu'il ob-
\l les galons de lieutenant.
Il est inutile de rappeler ici les différen-
s victoires âe ce joueur universellement
nnu qui illustra, comme pas un, le Sporl
t Tennis, et dont la mort glorieuse lats-
ra le double souvenir d'un brave, et d un
■traordinaire. champion,.

#**
André François n'est plus. Une balle en-
mie l'a couché pour toujours, là-bas en
^gonue^ sut ccïlo ierve qu'il défendait en
ave depuis des mois■
Qu-oique retiré depuis quelques années de
is milieux sportifs, André François a lais-
, dans le footb'aJl-associalion, le souvenir
m excellent international, où il montra
rtoul ses grandes qualités dans le match
•unco-Suisse. Il eut auparavant l'honneur
faire partie de l'équipe du R- C., de Rou-
<ix, qui qagna. les championnats de Fran-
cn 1902, 1903, 1901, 1906 et 1908.

«**
François Faher, le géant de Colombess si
tus nous en rapportons aux lettres ecri-
s par Mtquel et Varragon à notre con¬
tre L'Auto, aurait élê tué, le 7 mai, dans
ç combats autour d'Arras-
Comme noire confrère s'est mis en me-
re d'avoir les renseignements les plus
écis sur celle triste nouvelle, nous osons
pérev encore, qu'un démenti heureux
endra rassurer les nombreux amis du
•ave François.

DES NOUVELLES
Paul Va&sffUT, Vex-champion de France
: nalalion, vient d'être décoré de la mê-
lille militaire pour sa belle conduite au
u-

Le boxeur F*. Brochet, d'après nouvelles
;çues par a Sporting. », serait tombé aux

mains des Allemands dans les environs de
Carcncy,

DES IDEES NOIRES
De retour à Paris, Jack Johnson a bien

voulu donner à l'un de nos confrères ses
impressions sur son dernier match de
Cuba,

a Je reconnais, dit-il, la qualité de mon
vainqueur. Mais, m'étanl présenté en pré¬
paration insuffisante — celle rencontre
ayant été décidée en très peu de temps,
alors que j'avais cessé tout travail <Fen-
Iralnenienl — là seulement est la cause, de
mon échec ». Puis il ajoute :
a D'ailleurs, attendez la fin de la guerre

et vous aurez à Paris l'occasion de me
voir à nouveau aux prises avec mon vain¬
queur. Soyez persuadé qu'il n'en sera pas
de même cette fois, car je suis certain de
battre Willard. Dites aussi que les pour¬
parlers en vue de ce match sont terminés
el que nous n'attendons plu$_ qu'une chose :
la fin de la guerre, pour nous présenter
devant le public parisien. »
Ces déclarations fortifient en somme

l'opinion émise par nous, à cette époque,
sur le résultai inattendu du match de Cuba.
Tant qu'au match à venir et déjà conclu
pour après la guerre, nous en reparlerons.
Après la conduite héroïque et la mort glo¬
rieuse de quelques-uns de nos meilleurs
sportifs el la grande part qui reviendra
aux sports dans la victoire certaine de nos
armées, le public parisien ne supportera
pas que Von réédite les exhibitions grotes¬
ques de ces fameux grands matches, mon¬
tées par des managers peu scrupuleux ou
des music-halls en quête de clientèle.

Toujours dans son entretien, Johnson a
fait part de son intention de rester parmi
nous jusqu'à la fin de la- guerre et de. se
rendre utile à la cause de la France en
mettant à sa disposition sa voilure et sa
personne, afin d'exécuter toutes les mis¬
sions gui lui seront demandées. Nous ne
ferons aucun grief au nègre d'avoir atten¬
dri si longtemps pour se mettre au service
de » sa nouvelle pairie » comme il appelait
notre pays quand il vint s'y fixer. N'est-il
pas u jamais trop lard pour bien faire ? »

A. Bontempa,

LE DIMANCHE SPORTIF,
Football Association

U■ S- 'A. de Clichy (1) contre U. S- Ile-
Saint-Denis (1).
— Raincy-Sport (1) contre Red Star J. A-

O. (1), à 3 heures, à V'illemomble.
— Jeunesse Républicaine du 14e (1) contre

Saint-Louis de Vaugirard (1).
— Enghien Sports (1/ contre Cercle Athlé¬

tique de Paris (1), à 2 h- 30, à Epinay,.
Cyclisme

Champigny-Goubert et retour. — Le dé¬
part de cette course, organisée par rilelve-
tia Club Parisien, aura lien à 2 h. 30, en
haut de la côte de Champigny. Une soixan¬
taine de concurrents se sont faits inscrire,
La tenue de touriste seule est autorisée.

Course à pied. — Athlétisme
L'Union Athlétique du 20e fera disputer

demain à 2 heures, sur la piste du boule¬
vard Davoust un championnat d'athlétisme
interclubs avec le programme suivant :

100 m., 400 m-, 1-500 m., lancement du
■poids, sauts en hauteur et longueur, épreu¬
ves dont le classement se fera par addition
de points ; 1 mille relais (1.609 m.) par équi¬
pes de 4 coureurs se relayant à distances
fixes (200, 400, 800, 200) et course de fond
sur 12 kilomètres route-
Racing Club de France. -— A 9 heures

matin, à la Groix-Catelan : 100 m-, 4O0 m-,
1.609 m., 1.000 m. interscolaires, lancement
du disque, le tout handicap.
Stade Français• — A 2 h- 30, sur les dis¬

tances des critériums de l'U. S. F. S. A. et
épreuves pour débutants-
White Ilarriers- — A 9 heures matin, a

Centilly. ®
A. S. des Postes, Télégraphes, Télépho¬

nes. — A 8 heures matin, it Gentilly, 100 m.,
400 m-, 1-500 m., sauts en hauteur, poids.
Formation des équipes pour les critériums
de l'U. S. F. S. A.
Club Français- — Au Stade Brancion,

4 heures : 100 yards hand-, 2.000 m. relais
par équipes de 3, 800 m. hand., prix Jean
Weber, jet du ballon. (Précision.)
United Sports de Paris. — Le matin à 9

heures, à Gentilly : 100, 460 et 1.500 m.,
sauts avec et sans élan, poids. Rendez-vous
à 8 h. 50, ponte Montsouris. Convoqués :
Norniis, Jonard, Faton, Justeaud, Cousin. Pi-
genct, Martin, Bouchardat., »

LES CORDONS DE LA BOURSE
La lourdeur que nous avons déjà signalée

*'accentue, notamment sur les valeurs rut-
tes et les titres des entreprises cuprifères
Mais ce qui est plus significatif, c'est la
rareté croissante des échanges. Il est ques¬
tion, au Stock Exchange de Londres, de
supprimer complètement la séance du sa¬
medi; pareille mesure pourrait être prise
chez nom sans aucun inconvénient.
Il est vrai que cette semaine les événe¬

ments ont. contribué à- ralentir encore les
transactions. La persistance du mauvais
temps avait suspendu l'offensive des Alliés
dans le Nord de la France; les succès rus¬
ses en Bulwvine étaient , balancés par la re¬
traite des armées du tsar en Galicie ; J'a-
vance vers Constaniinople ne pouvait qu'ê¬
tre lente; enfin, et surtout, on attendait
passionnément les décisions officielles du
gouvernement italien.
Aujourd'hui, la guerre des peuples entre

dans une nouvelle phase, qui promet d'être
décisive, mais non à très bref délai. La
bête fauve est cernée, traquée de toutes
parts, mais elle n'.a pas encore épuisé tou¬
tes ses forces. C'est pourquoi, malgré les
spiendides perspectives qui se précisent, il
ne faut pas s'attendre à une reprise d'ac¬
tivité immédiate sur le marché des valeurs
qui seule permettrait un motwement sé¬
rieux de hausse.

FONDS D'ETATS
Les Rentes Françaises oscillent dans des

limites très rapprochées, le 3 % Perpétuel
autour de 72 50, le 3 % Amortissable au¬
tour de 78, le 3 1/2 % autour de 91.
Les Fonds Dusses sont irréguliers, avec

tendance plus lourde, notamment sur le
4 % 1867 à 83 50, le 4 % Consolidé lr« sé¬
rie h 73 75, le 4 % 1901 à 72 80 et le
3 % 1896 à 61. Le 4 % 1889 est plus ferme
à 78 50, ainsi que Je 5 % 1906 à 91 85 et
le 4 1/2 1% 1914 à 91.
L'Italien 3 1/2 % a commencé par flé¬

chir un peu à 74 75, puis les événements
ont suspendu les transactions.
L'Extérieure Espagnole 4 % reste à 85.

' ; ? BANQUES
L'allure de nos Etablissements de crédit

et de nos grandes banques reste peu bril¬
lante. De rares négociations laissent la
Banque de Paris à 835. l'Union Parisienne
k 579, le Crédit Lyonnais é 1-001,

La Banque de France est bien tenue à
4.525, ainsi que le Crédit Foncier à 720.
L'obligation de 400 fr. des Immeubles de
France progresse de 132 50 5 138.
Le groupe Russe est également lourd.

La Banque de l'Azow-Don recule de 1.148
à 1-135, la Banque Russo-Asiatique de 460
à 440, la Banque Privée de Pelroyrad de
330 à 308.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
Dans ce compartiment, -très délaissé, on

ne trouve guère de plus-value cette se¬
maine que sur les actions de nos grandes
Compagnies de Chemins' de fer. L'Est
s'avance die 787 à 803, le Lyon de 1.060
à 1.070, le Midi de 989 à 1.006, le Nord de
1.397 à 1.415, l'Orléans de 1.165 à 1.185.
A citer aussi l'Omnibus qui, suivant

mes prévisions, s'avance de 459 à 475, el¬
les Chargeurs Réunis de 458 à 470.
La Thomson est lourde à 600, ainsi que

l'Electricité de Paris à 525, la Parisienne
de Distribution à 440, les Câbles Télégra¬
phiques h 139. Les Télégraphes du Nord
restent demandés à 820.

METALLURGIE
Peu d'échanges dans le groupe métal¬

lurgique: français, et aucune tendance dé
finie. 'La part Aciéries de France revient
de 160 à 140, encore trop chère à. mon
avis ; Chdtillon-Commentry de 1.960 à
1.931, Montbard-Aulnoye de 253 50 à 245
Par contre, les Aciéries de la Marine pas¬
sent de 1.688 à 1.74-5, et Commentry-Four-
chambaull de 1.205 à 1.230.
Dans le groupe russe, la faiblesse est

générale, mais les écarts sont peu sensi¬
bles. La Dniéprovienne fléchit de 2 540 à
2.525, la Toula de 1.240 à 1.230, la Donelz
de 1.095 à 1.038, la Maltzojf 3ë 536 à 530,
les Wagons de 232 à 215. La Russo-Belge
cependant est résistante à 1185, ainsi que
les Tubes de Sosnowice à 432. La Briansk
est statioinnaire, la Hartmann délaissée.

CRARBONS ET PETROLES
_

Les Charbonnages français sont rocher- j
chés et inscrivent de notables plus-values ,

Montrambert de 600 à 672, le cinmw.0 fiéme j Jctgcrsfonte,in
dû Béthune de Ifil & 107, Lens lie 1.1-jO &

L1SS Carmaux de 2.515 à 2.C20, Grand'-Combe de 2.060 à 2.100, Blanzy de 682 à694, Bruay de 1.541 à 1.550. Mais Ciareme
se tasse de 240 à 221, Courtières de IFJO
a
La Sosnowice recule de 975 à 910, Cze-

1-855 A 1.750, Ekatcrinotoka de 669
a 055.
De môme que les charbonnages russes,tes valeurs de naphte sont lourdes. Le

Naphte rétrograde de 377 â 371, la Liono,
soff de 338 à 331, la Grosnyi privilégiéede 2-450 à 2.400 et l'ordinaise de 2.2G0 à
2.203. Les prix du ivaphie sont stables ce,
pendant au-dessus de 41 kopecks le poud.

METAUX USUELS
Une augmentation sensible des stocks de

cuivre en France el en Angleterre a ra¬
mené les prix du Standard aux environs
de 75 liv. st. la tourne, mais l'Eleclrolvli.
que est toujours demandé à 88 liv. st. Los
valeurs de cuivra se retrouvent sans
grands cltangemenls par rapport à leurs
■cours de la semaine précédente, ic Rio un
peu plus faible à 1.543, ainsi que la Thar-
sis à 149 50, la Chino h 229 50 et la Spasskij
à 61 ; le Boleo un peu plus ferme à 685,
ainsi crac le Cape Couper à 89 50 et j['DM
à 337.'
La Vieille-Montagne reste à 795, la Bulle

and Superior à 325. Cette dernière devient
attrayante, car elle est un très gros pro¬
ducteur de zinc, et ce métal vient cnccra
d'accentuer sa hausse, atteignant le prix
sans précédent de 70~ liv. st. la tonne.
Il n'y a pas de variations sensibles sur

les prix du plomb à 20 liv. et. 5/8 la tonne,
ni sur les cours des titres des Sociétés qui
prcy'ulsp.nt ce métal, sauf Aguilas qui re¬
tombe de 78 à 66.

MINES D'OR ET DE DIAMANTS
Les affaires sont toujours .rares dans le

compartiment sud-africain, et les écarts
insignifiants. Nous retrouvons VEasl ItanA
et la Goktfields ii 40 25, la Rand Mines
à 123, la Modderfonlein B à 123. Quelques
spéculateurs poussent la Golden Hom
Shoe de 58 à 65.
Les valeurs de diamants ne sont pas

pins animées. I.a De Beers reste à 309. la
Jagersfonlein à 81 50.

perltu).


